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RESUME 
La surface forestière économiquement exploitable de la République 
Centrafricaine est estimée à environ 3,5 millions d'hectares qui se situent 
entre la LOBAYE et la SANGHA. 
Plus de 70 % de cette superficie a été parcourue par une exploitation 
sélective (1 arbre extrait à l'hectare) ce qui ne cause qu'un préjudice 
minime à la forêt mais une fois exploitée, parfois réexploitée, cette 
forêt a été abandonnée à elle-même sans suivi technique ou scientifique et 
fait l'objet de défriches agricoles de la part d'une population mettant à 
profit les axes de pénétration créés par l'exploitation. 
Etant donné le manque de contrôle et de connaissances scientifiques, 
le projet "ARRF" "Application de la Recherche à l'Aménagement des 
Ressources Forestières et Faunistiques'' financé par le F. A.C., s'est 
attaché depuis 1 978 à définir la stratégie de la recherche forestière en 
R.C.A. Parmi ces grands axes de recherche, l'étude de l'évolution des 
peuplements forestiers naturels menée en forêt de BOUKOKO et de la LOLE 
prês de M'BAIKI (Préfecture de LA LOBAYE) constitue aujourd'hui le volet 
principal du programme du Projet, indispensable pour l'aménagement de 
massifs forestiers du pays. 
Après huit campagnes annuelles de mesures réalisées de 1 982 à 1 989 au 
sein de 1 0  parcelles, il est possible d'avancer que l'ouverture du couvert 
forestier par prélèvement de bois d'oeuvre (effectué en 1 984) et surtout 
par éclaircie sélective (effectuée en 1 986) a permis de redynamiser la 
production des peuplements. Celle-ci se maintient malgré une forte 
intensité d'exploitation et elle est clairement favorisée par les travaux 
d'éclaircie sélective. 
I - RAPPELS 
1 - Présentation du milieu naturel en Centrafrique 
Territoire vaguement trapézoidal, aux contours irréguliers, la RépubJ1que 
Centrafricaine s'étend entre 2 ° 30' et 11 ° de latitude nord, et de 14 ° 30' à 27 ° 30' 
de longitude est. Elle est située en zone tropicale nord et est limitée par les 
Républiques du Tchad, du Congo, du Soudan,.du Cameroun et du Zaïre. 
La République Centrafricaine couvre une superficie de 617 000 km2 , soit 
100 000 km2 de plus que la France, ou presque deux fois plus vaste que la Répu­
blique de Côte d'Ivoire. 
La majeure partie.de sa superficie forme une vaste pénéplaine, orientée 
en pente faibfe et réguliêre. vers la cuvette Tchadienne au nord et vers la 
cuvette Congo]ajse au sud. Généralement, le relief est faible, tabulaire ou val­
lonné. Exceptionnellement, les granites forment des collines pointues, les gneiss 
de Jarges dômes et les quartzites, s'ils sont dressés, des arêtes ou des p1cs peu 
élevés. 
Au nord-est et à l'ouest, cette pénéplaine se trouve encadrée par deux 
massifs aux reliefs modestes (altitude de 1 000 à 1 400 mêtres), mais importants 
par leur rôle hydrologique. Il s'agit du massif du Fertit, assurant le partage 
des eaux avec le �il et celui de Yadé à partir duquel prennent naissance des 
cours d'eau se déversant dans le Golfe de Guinée. 
La répartition de la végétation sera donc plus influencée par le climat 
que par Je relief. Toutefois, la répartition climatique n'est pas três évidente 
dans le détail à cause de l'interaction entre les différentes influences : celles 
de la zone d�sertique du nord/nord-est, et c�]Jes des deux massifs de Fertit et 
Yadé. Néanmoins, SILLA�S (1958) propose la répartition climatique suivante, dont 
les limites so11t reportées sur la figure 1 
1 - Climat congolais septentrional, de régime équatorial que l'on rencontre dans 
la pointe ouest de Xola et que l'on retrouve à Ba11gassou. 
2 - Climat oubanguien, dont la limite septentrionale suivrait approximativement â 
l'ouest Jes apophyses de la forêt, s'infléchirait notablement au sud de 
Passel et passerait au sud d'Alindao. 
3 - Le climat soudano-guinéen défini par ACnREVILLE. peut être subdivisé en deux 
sous-climats : 
- Le sous-climat soudano-oubanguien, climat préforcstier (1 350 â 1 590 mm) 
régnant sur le domaine des anciennes forêts semi-humides à AnogelôôuJ 
ACbizia. 
- Le sous-climat soudano-g11inéen typique (1 200 â 1 400 mm) rêgne sur les 
forêts sêches denses et Jes savanes boisêes â légumineuses. 
4 - Climat sahélo-so11danJen (saison des pluies de 3 à 4 mois - 600 â 1 000 mm de 
pluviosité} observé au nord de 1o c 30•. c'est-à-dire â la latitude de Birao. 
Sous ces quatre types de climat, la dur6e moyenne annuelle de ]a saison 
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Figure 1 - Carte de répartition des climats en République Centrafricaine 
3. 
de Nola) ; mais si l'on considère la période humide pendant laquelle la 
végétation est active (pluviosité supérieure à l 'évapotranspiration potentielle) ,  
période correspondant à la pleine saison des pluies, on obtient les chiffres de 
87 jours à Birao et 254 jours à Salo. 
En ce qui concerne la répartition de la végétation, la Répub lique Centra­
fricaine peut êt1·e subdjvisée en 4 zones phytogéographiques (cf. figure 2) qui 
sont les suivantes en allant du sud vers le norà 
1 - Zone de forêt dense humide qui est classiquement subdivisée en forêt dense 
omSrophile. dont toutes les espèces sont sempervirentes (sud de Kola) et en 
forêt dense tropophile. comportant des essences secondaires (Ayous, Limba) et 
des espèces hé liophiles â feuilles caduques. 
2 - Zone de mosaique forêt-savane : des savanes préforestières arborées aux 
forêts sèches denses. 
3 - Zone des savanes boisées et herbeuses - jusqu'au 10 ° parallèle - allant de la 
forêt claire aux savanes arborées ou arbustives en passant par les galeries 
forestières plus ou moins denses. 
4 - Au-delà du 10 ° parallèle, s'étend une zone comportant d'une part, une étendue 
sablonneuse, appelée "Goz", où règne une steppe â épineux avec des palmeraies 
à Borassus et Hyphaene et d'autre part. des savanes arborées et arbustives 
plus ou moins c lairsemées. 
Pour p lus de détails sur la connaissance de ce milieu naturel, on pourra 
se reporter aux ouvrages suivants 
- Xote sur que lques données du c limat centrafricain - Y. BOCLVERT, ORSTO�. 1 981 
- Les so ls de la République Centrafricaine - P. QCAXTIK, ORSTOM, 1965 
- Cai·te pédologique de la RépubJique Centrafricaine - A.G. BEACDOC et M. CHEVAL, 
ORSTOYi. 19ï3 
-- Les sa\'anes de l 'At'riq11e Cc>ntraJe. Essai sur la physionomie, la structure et le 
dynamisme des formations végétales ligneuses des régions sèches de la 
République Centrafricaine - R. SJL I.AXS, 1958 
- Catalogue de la f lore de Centrafrique - Y. BOCLVERT. ORSTOYi. 1977 
- Identification des arbres et des bois des principales essences forestiêi·es en 
Répub lique Centrafricaine - CTFT. 1965 
2 - !:_a Ré�ubligue Centrafricaine et ses problèmes forestiers 
On se rend bien compte que l · ensc·mbJ e du territoire . .était bien . 
couvert par un manteau végétal qui, avec un climat en somme favorable â la végé­
tation forestiêre, possêde un pot�ntiel d'accroissement important. 
Malgré tout, cette couverture forestière est très malmenée par la popula­
tion depuis quelques décenn1es, 
- soit par des actions de d6fricheme11t pour la culture vivriêre itinêran-
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te, ou de mise à feu pour l'élevage avec un brûlis systématique sans contrôle, 
amenant irrémédiablement des feux de brousse d'une grande intensité, 
- soit par les mises à feux à la brousse pour _les _parties de chasse 
traditionnelle, dont les résultats sont souvent infructueux ou parfois négligea­
bles à 1 'égard des dég�ts causés à cette végétation, 
- soit par la destruction de la forêt pour le ravitaillement en bois de 
feu des agglomérations. 
Toutefois, ces actions néfastes ne s'exercent surtout 4u'autour cie6 ville� 
et villages et le long des axes routiers, par une populat�on qui ne compte que 
2 700 000 habitants pour, rappelons-le, 617 000 km2, avec une répartition très 
irrégulière. 
Les 3/4 de la population s'installent en zone de climat oubanguien et 
soudanien favorable à l'agriculture où leur action de défrichement de la forêt 
est intense, ce qui se traduit par un recul notable de la limite de la forêt dense 
et par une "savanisation" de plus im_portante du territoire ( cf. fiaure 3). 
Aucune estimation chiffrée de la superficie du couvert végétal défriché 
ou de la disparition de la forêt pour faire place à une végétation de savane ar­
borée ou arbustive, n'a été faite, mais des enquêtes émanant des services agri­
coles, forestiers ou piscicoles ont démontré largement ce recul qui a pour effets 
- directs : 
- indirects 
Cne diminution du taux de boisement national. 
Passage de forêts denses. sêches ou claires, à des savanes arbo­
rées de faible structure. 
Passage ensuite à des savanes arbustives ou herbeuses avec l'aide 
de jachêres raccourcies et de feux répétés sous un climat de plus 
en plus sec. 
l�e érosion intensive avec diminution du niveau des nappes phréa­
tiques et des terres agricoles. 
LatérisHtion des terres et réinstallations difficile de la 
vég�tation arborée. 
Pression de plus en plus grande sur les forêts restantes. 
A l'intérieur d� territoire de la forêt dense humide, l'exploitation fo­
restiêre industrielle, utile pour l'éco11omie du pays, a ouvert des brêches de 
d6boisement dans cette formation continue à cause des installations anarchiques 
de la population 11ne fois les routes ouvertes par les sociêtés forestiêres. 
Il sera difficile de préserver intact, dans l'état actuel, le domaine 
forestier du pays si des décisions pour une gestion rationnelle de ce patrimoine 
ne sont pas prises et appliquées. Deux actions possibles sont à préconiser : 
1 - Concernant la forêt dense, le classement de certains massifs en domaines fo­
restiers permanents de production de bois d'oeuvre est indispensable. les 
dêfrichements quels qu'ils soient y seroni interdits.L'exploitation forestiêre 
y sera poursuivie mais avec un contrôle de gestion plus présent et strict 
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Après le passage des forestiers, l 'E tat "aménagera" les surfaces 
exploitées en utilisant des modes de traitement sylvicole simples et 
efficaces, systématiques et peu coûteux , en cours de mise au point et de 
tests  par le Projet de Recherche fores t i ère. 
Le massif forestier 
frontières des Républiques 
grandes zones peuvent être 
centrafricain 
du Congo , du 
distinguées 
es t situé 
Cameroun et 
au Sud du pays , aux 
du Zaîre dont trois 
1 /Zone du Sud-ouest de BAYANGA ( en SANGHA ) .  Forêt dense humide 
sempervirente. 
2 /Zone du Sud-ouest de NOLA (HAUT E  SANGHA ) et du sud de M'BAI KI (LOBAYE ) .  
Forêt dense humide semi-décidue. 
3/Zone du Sud-es t  de BANGASSOU (KOT TO-MOBAYE ) .  Forêt dense 
décidue tendant très rapidement vers une forêt dense 
préforestier. 
humide semi­
sèche de type 
Cet te de rnière formation forestière est très mal connue tant en 
volume de bois exploitable qu ' en compos i tion botanique. Cet te forêt est 
s i tuée au Centre de l 1 Af 1-ique à égales distances des deux océans et mer 
(Atlantique , Pacifique et Mêd i te,·ranée ) et de plus elle se trouve dans une 
région très peu peuplée où n'existe aucune économie de marchés. Ceci pour 
dire qu'ell e  est pour le moment économiquement inexploitée. Par cont re , son 
inté rêt scientifique est d ' une haute impor tance . 
Les deux premiè res zones ( sempervirente et semi -décidue ) ont été 
livrées à une expl oitation commerciale et industrielle (LOBAYE en 1 945  et 
SANGHA en 1 970 ) . 
Voici le tab leau résumant la situation 
temporaires d'exploitation et les disponibilités 
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Remarques 
Exploitation forestière : dans la LOBAYE , l'exploitation forestière 
est très ancienne (en 1 945) ,  certains pe rmis ont été exploités plusieurs  
fois . 
Dans la SANGHA, l ' exploitation est très récente (1 970- 72) et aussi 
très sélective. Sur- la base des I nventaires de Pré-investissement du CTFT 
de 1 961-1 967 , la forêt centrafricai ne recè l e  87  million� le m3 de bois de 
valeur comme rciale et elle n ' a  fourni jusqu ' à  p résent que 1 5  à 20 millions 
de m3 • Compte tenu de l ' acc r-oissement des peuplements, les disponibilités 
potentielles de la production forestière en RCA restent énormes 
comparativement aux supe r-ficies encore intouchées par l ' exploita-
tion. 
Actuellement , la forêt joue un rôle de plus en plus impu rtant dans 
l ' activité économique du pays. L ' exploitation commerciale a débuté de façon 
artisanale en 194 5  avec une production de 1 2  000 m3 de grumes transformées 
entièrement sur place en produits de sciage. L'exportation des g rumes de 
Sapelli et de Sipo n ' a  commencé qu ' en 1960. 
L ' évolution de la production et des exporta tions des 
forestières au cours  des quinze der nières années mon t re 
régulière à la baisse , particulièrement net t e  depuis 1 980. La 
grumes est passée de 340 000 m3 en 1 981 à 269 000 m3 en 1 985, 
en 1 987  et 1 52 000 m3 en 1 988. 
entrepr-ises 
une tenda nce 
p r-oduc tion de 
à 1 55 000 m3 
Seule la relative bonne tenue de prix à l ' exportation a pe rmis à ce 
secteur d ' activité de contribuer de manière importante aux ressources en 
devises du pays. 
Le déclin, au cours  de ces de r nières années , est dG pour une bonne 
pa rt à la faiblesse des investissements pour renouvele r les matériels de 
production entra� nant des surcoGts de production et surtout à des 
difficultés chroniques d'évacuation ve rs  les po rts d ' embarquement , d i s tants  
de 2 000 km  De  plus l a  concur rence des bois asiatiques s ' es t  fai t  
c ruellement  sentir. 
Quoique déc roi ssante , l ' industrie forestière centrafr i ca i ne occupa i t  
e n  1 985 la 3ème place dans la balance des paiements avec 9 , 4 milliards de 
F CFA venant après le diamant et le café mais devançant de loin le coton. 
Au cours  de ces cinq der nières années, le " bois "  a contribué en moyenne à 
3 % du P.I.B. et four ni jusqu ' à  20 % des revenus d ' exportation. P rès de 
3 500 emplois directs sont rattachés au secteur forestie r. 
La popu"@_t_ion dans ces deux zones (LOBAYE et SANGHA) , à cheval sur 6 
préfectures, était de 474  000 habitants en 1 975. Elle est passée à près de 
800 000 en 1 988  (recensement te rminé mais rapport non encore divulgué) . 
Avec un taux d ' accroissement de 2 , 8 % par an , ce surplus de population 
provient pour beaucoup de l ' immigration ; mais le fait marquant et 
inquiétant est que ces reg 1ons , disposant des ter res agricoles très 
fe rtiles, attirent encore de plus en plus de monde. Il en résulte que la 
dégradation de la couverture forestière s'est accélérée, particulièrement 
aux alentours des axes routiers ou des pistes ouvertes par les soci étés 
forestières , conséquence des défrichements pour la culture vivrière et 
industrielle. 
Avec un système de culture traditionnel, les terres défrichées seront 
immédiatement perdues pour la végétation forestière. Aucune estimation 
chi f frée de la superficie du couvert végétal défri ché ou de la disparition 
de la forêt, n ' a  été faite. Une étude financée par la Banque Mondiale est 
en cours. La cartographi e forestière réactualisée par cette étude , sera 
très intéressante à suivre ; mais d ' ores et déj à, le survol de la Lobaye en 
hélicoptère au mois de Novembre 1 987 avec la délégation de l 'ORSl OM avait 
révélé la face cachée et sournoise de cette dégradation de la forêt 
Centrafricaine. 
En 1 988, il est possible d'estimer qu'au moi ns 1 million d'hectares 
sur 3, 5 millions ont été "troués " de plantations par les paysans et sont 
ainsi perdus en tant que forêt productive. 
Les pistes d'exploitation de CAROMBOIS-EFBACA-SLOVENIA dans la SANGHA 
économique , de S I CA dans la L obaye ... et surtout la récente ouverture de 
la route du 4ème parallèle reliant BERBERATI-BAMBIO- BODA accélèrent encore 
les défrichements de la forêt dont les effets sur les écosystèmes sont 
graves entraînant en particulier la destruction défin itive d'un important 
volume de bois d ' oeuvre sur pied. 
Les forêts classées ou domaniales permanentes qui produisent du bois 
et garantissent accessoirement l'équilibre écolog i que sont en principe 
protégées contre tout défrichement et/ou exploitation. Or cette réglemen­
tation fondamentale n'est plus respectée depuis des décennies. C'est donc 
l'ensemble du domaine forestier que l'Administration forestière doit 
reconsidérer pour aboutir au plus tôt à une stratégie d'uti lisation 
rationnelle des terres forestières ains i qu ' à  une gestion r i goureuse, 
continue et réaliste de ce qui reste comme forêt. 
3 Recherche agronomique et forestière en RCA 
Elle se concentre sur deux domaines bien définis 
- La recherche agronomique se lance dans l'étude des systèmes de culture 
simples à 1 ' application afin de diminuer la pression des agr ·iculteurs sur 
des nouvelles terres. Ce système permettrait de f ixer les agriculteu1·s 
sur leurs terres et de ce fait les défrichements nouveaux seraient mieux 
contrôlés dans le temps et dans l'espace. 
- La recherche forestière, quant à elle, se lance dans l'étude de 
l'évolution de la forêt naturelle, après exploitation industr·ielle suivie 
de travaux sylvicoles. Ces travaux doivent être simples à exécuter, 
systématiques pour être appl icables à grande échelle, et surtout peu 
coOteux pour que la rentabilité soit compatible avec le renouvellement de 
la forêt aménagée. La connaisance de ces évolutions de la forêt est la 
1 0  
condition "sine qua non" d ' une bonne gestion du patrimoine forestier. 
Conscient de cet important problème, l e  Ministère des Eaux et Forêts 
a fait appel à l a  Banque Mondial e pour l e  financement d'une étude de 
cartographie et d'inventaire forestier régional . L'étude est faite, reste 
l ' exécution de l ' inventai re qui sera probablement mis en chantier en 1 991 . 
Le Ministère disposera ainsi d'un instrument de travail , susceptibl e  de l e  
guider, dans l a  pl anification à l ong terme de l a  gestion du domaine 
forestier permanent. 
C'est sur ce terrain que l ' Administration des Eaux et Forêts fait 
tout ce qui est en son pouvoir pour appl iquer l a  décision prise par le  
gouvernement de coll aborer avec l es sociétés forestières afin de protéger 
ce domaine forestier, de l 'aménager pour une production soutenue dans l e  
temps e t  si poss i bl e  maximal e par rapport aux possibil ités de ces forêts. 
Afin de mener à bien cette politi que, il s ' est avéré nécessaire de 
disposer de connaissances pl us précises et sûres sur la dynamique des 
peupl ements arborés ndturel s  et c ' est ainsi qu ' avec l ' aide du Fonds d ' Aide 
et de Coopérati on (fAC ) il a été possibl e de matérialiser et de suivre l e  
dispositif d ' étude de M ' BAIK I dont l es premiers résultats présentés ci­
après font l ' objet principal de ce rapport. 
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I I  CONCEP T ION DES D I SPOS I T I FS DE RECHERCHE 
1 /  Objectifs de l'étude 
I l  n'est pas inuti le de rappeler que les ports maritimes d'embarque­
ment de bois sont situés à environ 2 000 km des lieux de production avec 
p lusieurs ruptures de charge Dans ce contexte dif ficile , l ' avenir 
forestier de Centrafrique repose sur sa richesse en bois de haute va leur 
commercia le. En conséquence , la forêt centrafricaine doit et devra 
continuer à produire du bois de va leur , constitué par un nombre limité 
d'espèces si e l le veut maintenir et développer ses activités industriel les 
dans le secteur forestier. A cet effet,  les questions que le forestier 
aménagiste se pose . sont 
Quel sera le devenir des massifs forestiers après les premiers passages 
en exploitation telle qu'el le se pratique en Centra frique ? 
Quel le sera la reconstitution du peuplement de ces quelques espèces de 
va leur a i nsi exploitées ? 
- En fin . quel le est la situation réel le de la forêt dense centraf ricaine 
encore intouchée par l'exploitation ? 
Seul un programme de recherche à long _!�_r::me en forêt naturel le est 
susceptible de répondre à ces questions et de fournir la base des données 
techni ques et scientifiques permettant une gestion sa ine du patrimoine 
forestier du pays. Ce programme est largement justifié par 1 'échec des 
p lantat i ons de ces espèces de va leur d'une part , par l'échec de 
1 'enrichissement de ces mêmes espèces en layons sous forêt d ' autre pa rt. 
Le coOt d ' une plantation artificiel le est déj à très é levé, il est 
dif ficile d'en justifier économiquement la pratique qui reste hors de 
portée financière pour le pays. De p lus , la p lantation ne résoud pas le 
prob lème de sauvegarde des écosystèmes de la forêt dense naturelle. 
Pour ce dispositif 
d 1 Ivoire1 , les objectifs 
s'agit d'étudier 
d'étude, largement inspiré de celui de Côte 
de l ' étude ont été fixés pragmatiquement , i l  
- l a  dynamique des peuplements naturels intouchés , 
la croissance des arbres ( 36 espèces ) dans un peup lement na turel après le 
passage de 1 ' exploitation , 
la croissance de ces mêmes espèces dans un peuplement natu,·el  après 
l'exp loitation et le traitement sylvico le , 
- le comportement généra l de ces peuplements. 
- et l'estimation de coOts et de gains par rapport à la non intervention et 
la possibilité de mise en oeuvre de ces résultats à grande échel le. 
1 Cf. Document MA I TRE , HERME L INE. Avril 1 985 en bibliographie 
12 
Rappelons que les dispositifs de ce type sont encore rares dans le 
monde tropical. C i tons ceux de la Côte d ' I voire et du Gabon en Afrique, 
ceux de Mala i sie et d ' I ndonésie en Asie et ceux du Brésil, de Guyane et du 
Surinam en Amérique du Sud. 
2 Description du dispositif de l ' etude 
Le d i spositif a été délimité entre mars 1 981 et avril 1 982 au sein 
des deux massifs forestiers de BOUKOKO et de la LOLE près de la ville de 
M ' BAIKI (voir f i gure n ° 1 ) .  
Ces deux forêts ont un climat de type guinéen forestier fortement 
influencé par le bas s i n  de l ' OUBANGU I.  Les températures moyennes sont de 
1 9 ° 8 C (mi n i ma) et 29 °1 C (maxima) . L a  pluviométrie annuelle est de 
1 760 mm avec 9 moi s  de plus de 1 00 mm de pluie. Les sols sont faiblement 
ferralitiques sur grès-quartzites. I ls sont souvent formés d ' une argile 
compacte à forte rétenti on d ' eau. 
Ce dispositif comprend 1 0  parcelles disjointes de 9 hecta res chacune 
et ce sont les 4 hectares centraux qui sont mesurés (comme en Côte 
d' I voire) . Etant donné la faible extension de ce dispos i tif de 90 hectares . 
quelques impératifs techn i ques ont été nécessaires : les mesures sont 
effectuées annue l lement , tous les arbres (30 000 y compris les espèces 
secondaires) sont numérotés et pos i t i onnés et enfin les traitements n ' ont 
été appl i qués qu ' ap r ès la troisième campagne de mesures (soit deux années 
après la délimitation des parce l les) .  
Ce dernier choix technique permet de mieux quantifier l'impact des 
tra i tements pui sque charque arbre et chaque parcelle s ' avèrent être leur 
propre témoin avant i ntervention sylvicole. 
Les traitements sylvicoles ont été d i ctés par l'expérience acquise en 
Côte d ' I voire en combinant l ' exploitation et l ' éclaircie : 
- 3 parce l les intouchées jouant le rôl e  de témoi n permanent 
les 7 autres parcelles ont été commercia l ement exploi tées à partir de 80 
cm de diamètre (prél èvement moyen de 79 m3 /ha) ; 
- puis 4 des 7 parcel les exploi tées, ont été éclaircies par dév i talisation 
des espèces secondaires de plus de 50 cm de d i amètre (suppression de 
6 m2 /ha de surface terrière) .  
1 3  
F IGURE N ° , 
PLAN DE SI TUAT ION DES BLOCS 
ve r s  B O D A  
ve r s  B A NG U I  
Car re four L E ROY 
, I L O C  N ° a 
Débo rc adè re 
E ll E : 1 / 2 00 000 
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Les dix parcelles du dispositif sont donc ventilées comme sui t  
Forêt de BOUKOKO 
- Bloc 1 
- Bloc 2 
3 parcelles 1 .  2 .  3. 
3 parcelles 4. 5. 6. 
Forêt de la LOL E  
- Bloc 3 : 4 parcelles l:_ I_.:_ ;L,._ 4. 
Les parcelles portant les numéros soulignés sont des parcelles 
exploitées ayant parfois subi un traitement sylvicole ( éclaircie ) ,  les 
autres sont des parcelles témoins intouchées ( traitement de conservation ) .  
Les figures 2. 3. 4 .  5. ci-aprês permet tent de situer les blocs dans les 
deux forêt s, les parcelles dans le b l oc, des sous-parcelles à 
l ' intérieur de chaque parcelle. Chaque parcelle devant subir le traitement 
est un carré de 300 m de côté ( 9  ha ) comme l ' indique la figure 5. 
Toute la superficie reçoit le même traitement , seuls sont suivis les 
4 carrés centraux d'un hectare chacun, dans lequels tous les individus de 
plus de 1 0  cm de diamêtre sont positionnés , identifiés, numérotés et 
mesurés lors de chaque inventaire annuel. 
La zone tampon ( 5  ha ) subissant le même traitement, est là pour 
éviter les b iais induits  par les phénomênes de bordure. 
Remarque : Cet te description ainsi 
détai llées au sein des document s  
matérialisation et du suivi de 
bibliographie en f i n  de rapport sous 
le cadre de la p résente étude".  
que les présentations qui suivent sont 
préparés et rédigés au cours de la 
ce dispositif. La lis te figure en 
la rubrique : " Document s  élaborés dans 
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F I GURE N ° 2 
PLAN DE S I TUAT ION DES PARCE LLES OU BLOC n • 1  FORET DE BOUKOKO 
• •• Layon 
P i ue 
A x e  rout ier  
(non 
e x p loitée ) 
Po , c e l l e  1 
Cor r e fo u r  L E R OY 
Porc  o g r umes 
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F IGURE N ° 3 
PLAN DE S I TUAT ION DES PARCELLES DU BLOC n ° 2 FORET DE BOUKOKO 
l'o r c e l l e  • 
A ae rout ier  
l'a r c  o g r u m e 1  
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Car refour L E  ROY 
f c h e l le 1 / 10 0 0 0  
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F IGURE N ° 4 
PLAN DE S I TUAT ION DES PARCELLES OU BLOC n e 3 
: A • e  r o u t i e r  
P o r c  à ; r ume1 






Par c e l le  4 
( n o n  
e a p lo i t è e ) 
FORET DE LA LOLE 
Parce  l ie 2 
Ec h e l le  1 / 1 0  0 0 0  
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F IGURE N ° 5 
SCHEMA TYPE D ' UNE PARCELLE 
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3 Espèces étudiées 
La forêt dense en Centrafrique , très hétérogène, renferme environ 250 
espèces d'arbres dont une quarantai ne est reconnue technologi quement 
valable et de valeur commerciale. Parmi ces espèces, moins de dix sont 
exploitées actuellement. Un seul genre "Entandrophragma'' constitue à lui 
seul 85 % des volumes abat tus ! C'est donc une exploi tation très sélective. 
Vu la positi on géographique du pays, il est probable que 
l'exploitation de la forêt centrafricai ne continuera à être sélective dans 
les prochaines décennies. Dans l ' hypothèse haute, les 36 espèces seront 
commerciali sées dans le siècle à venir. D ' oQ l ' intérêt est de fai re en 
sorte que la famille " Entandrophragma" puisse se reconstituer après le 
passage de l ' exploi tation , voire même s ' enrichir et que les autres espèces 
de valeur s ' accroissent elles aussi dans de bonnes conditions. 
A cet ef fet, le trai tement sylvicole vise à favoriser la croissance 
de ces 36 espèces de valeur commerci ale et le recrutement aussi nombreux 
que possi ble de ces mêmes espèces "nobles". Après le passage de 
l ' exploitati on, l ' action sylvicole ira donc en faveur de ces espèces nobles 
aux dépens des autres, appelées espèces secondaires ( catégorie 0 ) . 
Parmi ces 36 espèces, le protocole expérimental distingue donc 
- Catégorie A essences nobles princi pales - - >  (1 5 espèces codées de 1 à 
1 5 )  
- Catégorie B essences complémentait·es -->  ( 21 espèces codées de 1 6  
à 36 ) 
- Catégorie O Toutes les autres secondaires � 200 
( classement des essences : Cf. tableau 6 )  
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Tab l eau n ° 6 CLASSE.MENT DES ESSENCES 
ESPECE NOM COM."1ERCIAL CODE NOM I SSONGO 
CATEGORI E  A 
1 
�ntandY'ophragma cylindricwn Sape l l i  0 1  M.Boyo 
En tandrophrcgma utile Sipo 02 Bokoi 
Enta�drophI'agma candol lei  J<osipo 03 Kang
1
a-Bona 
EntandrophI'agrr,a ango lense Tiama 
. 
04 Kang·a 
j Afzelia africana Doussié 05 Mokal;:, 
Khaya on thath€�a Açajou 06 Dèkè 
Lovoa trichi lioides Dibétou 07 MEoyo-Kondi 
Ch lorc;.hora exce lsa I roko 08 Mokoko 
Pterocarp4S soyauxii Padouk 09 Tola 
Nauclea dié.errichii Bil inga 1 0  Kido 
Autr>ane l la congo le�sis Mukulungu 1 1  bouanga 
Morus rr;esozygia Di fou 1 2  Bonde 
Lor,hiro a la ta Azobe 1 3  NGoulé 
, Erythy,opheu'Tl g:âneense Ta l i  1 4  Kassa 
! Guar�a ceàl'a ta Bossé 1 5  Bornbolo-Bornbolo 
1 
CATEGORIE B 
'!'I'ip Zochiton sclel'OX"!;Jlon Ayous 1 6  Cepa 
; Termina lia super•ba Lirnba 1 7  Nganga 
Piptadeniastrwn afl'icanuri Dabéma 1 8  Mokoungou 
Picnanth�s angolensis I lomba 1 9  Kolo 
Ceiba pen tandl'a 1 Fromager 20 Bouma 
Ricinodendl'on heudelotii Essesang 2 1  MBoboko 
Staudtia stipitata Niové 22  Molanga 
Canariun schi,Jeinfurthii Aié l é  2 3  Fatou 
Alstonia congensis Emien 24 Mogouga 
Stercu lia ob longa Eyong 25 GBoyo 
Diospyros �rassiflor>a Ebène 26 Bi ngo 
Oxystigma oxyphyl lwn Tch i to l a  27 -
Nesogordor.ia pa;;;averifera J<otibé 28 Molo-Fongoli  
Fagara sp. Olon 29 Bo longo 
Aningueria sp. Ani égré 30 MBoulou 
Marrunea africana Obote 3 1  Bo lélé 
Ongakea gore Ang ueuk 3 2  Gbana 
Petersianthus macrocarpus Es s i a  3 3  Mossoba 
Antiaris africana Ako 34 Mongodou 
Funtu:nia e lastica PRI 3 5  Mondembo 
Cola balaii Col atier 36 
CATEGORIE C 
Autres essence s · 00 
2 1  
4 Choix de types de  forêt et  des parcelles 
Toutes les forêt s  de la LOBAYE ont été pratiquement accordées aux 
sociétés forestières , sauf deux 
- La forêt de la LOLE ( 1  900 ha) 
- La forêt de BOUKOKO ( 2  500 ha) 
Ces deux forêt s, après la prospection de 1 952 , ont été reconnues 
comme for·êts représentatives " type de la LOBAYE " que le Département des 
Eaux et Forêts conserve pour des fins scientifiques. L ' emplacement est à 1 5  
km de M ' BAI K I  ( Préfecture de la LOBAYE) ,  relié par une route nationale très 
bien entretenue par la Société S I CA ,  ce qui facilite la surveillance 
permanente et les travaux d ' implantation du dispositif. ( Cf. Figure 1 
S i tuation des Blocs) . Ces deux forêts sont de type semi-décidu , riches en 
essences de valeur. Le tableau ci-après illustre bien la valeur de la forêt 
de la LOBAYE à travers la LOLE  et  BOUKOKO . 
Forêts LOLE BOUKOKO 
! N b  de t iges ! Surface Vo l ume Nb de t iges ; Surf. Vol ume 
! à l ' ha ! terr ière ( en m3/ha à l 'ha : terr ière i en m3/ha 1 1 
! Catégor i e  m2/ha 1 1 en m2/ha ; ' 
1 ! 
A + 8 1 0 2 ,  3 1 4 , 2  1 6 9 ,  9 1 3 0 , 5  ! 1 1 ,  5 1 3 0 , 6  
0 4 8 1 , 8 2 0 , 2  1 7 4, 0 5 1 6 , 4  2 0 , 3  1 74 , 2 
Totaux 584 , 1 34 , 4  3 4 3 ,  1 6 4 6, 9  3 1 , 8 3 04 , 8  
Les parcelles du dispositif ont été choisies 
inventaire de ces forêts  en 1 981 -82 . La répartition des 
sur le terrain est relativement hétérogène et les zones 
ce type d ' essences ont été retenues. 
à la suite d ' un 
essences de valeur 
les plus riches en 
5 Choix des tra i tements 
Le dispositif d ' étude et les objectifs de 
définis , il n ' a  été possible d'envisager que deux 
économiques et systématiques à savoir 
- l ' exploitation contrôlée des essences de haute 
pratiquée par les Sociétés forestières du pays ; 
recherche ayant été 
tra i t ements  simples , 
valeur commerciale 
- et l'exploitation suivie d ' une élimination des essences secondaires, de 
grande taille. 
a/ Exploitation : l ' exploitat i on fores tière pour les bois d ' oeuvre 
commercialisés jusqu ' à  présent qui est considérée comme une étape 
importante et  incontournable de la forêt en Centrafrique , constitue 
l'action sylvicole de base. Elle marque une étape de l ' évolution de la 
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forêt du pays. Il est à remarquer que l ' exploitation est certes très 
sélective, mais e l le s ' effectue conformément au Code Forestier 
Centrafricain. Son intensité varie toutefois suivant la capacité du marché 
international. Actue l lement , certaines sociétés n'exploitent que Sapelli et 
Sipo soit 0,8 tige/ha. 
b/ �loita tion + éclaircie : La  méthode d ' élimination d ' arbres de 
catégorie O l a  plus économique et  la moins destructive est  l a  
dévitalisation sur pied. La méthode utilisée ici est celle d ' entailles 
continues sur tout le pourtour de l ' arbre suivant un ang l e d ' at taque de 
4 5  ° ,  préalablement écorcé. Cet écorçage augmente certes le coût de 
l'opération ma i s  pe rmet l ' obtention d ' un fort taux de réuss i te proche de 
1 00 % (voir schémas ci-après ) .  
Le produit utilisé est l 'arboric i de, commercialisé sous le nom de 
GARLON 4E - 480 g/ 1 esterbutyglycol. 
L ' observation sur le terrain pendant les 6 premiers mois après ces 
travaux nous permet d ' aff i rmer que 
- la rél1ssite, en te rme de mortalité, est proche de 1 00 % ,  
- que 1 2  % seulement dispara i ssent bruta l ement , les autres disparaîtront de 
façon gradue l le, minimisant l es dégâts occasionnés , 
- que l es craintes de voir l es paraso l iers émettre de v i goureux rejets 
après ceinturage simp l e  (sans emploi de phyto-hormone) ne paraissent pas 
fondées. Par contre, i l s  tombent souvent brutal ement mais n'occasionnent 
que très peu de dégâts. Leur bois, tendre et  léger, se dessèche bien 
avant de tomber. 
c/ Les parcelles témoins : sont des parce l l es intactes. E l les servent 
de témoins de l ' évolution de la forêt intouchée par l ' exploitation 
forestière . Le suivi nous rense ignera sur l ' f t at de l ' évolution de l a  forêt 
restante dans le pays (1 mil l ion d'ha) . 
6 Nature des mesures 
En raison de l ' hétérogénéi té de la forêt, il a été décidé de faire 
des mesures individue l l es et annue l l es. A par tir de 1 0  cm de diamètre, 
l'arbre est déterminé botaniquement pour les catégories A et B. Il n ' a  pas 
été jugé nécessaire de déterminer botaniquement tous les arbres de 
catégorie O. De p l us, les arbres de circonférence supérieure à 250 cm n'ont 
pas été mesurés au départ pour· des raisons pratiques. 
L'arbre est positionné de façon définitive par les coordonnées en 
prenant comme axes , les axes de bordur e  du placeau central, le point 
d'origine étant le coin sud-ouest du placeau (Cf. figure 5) . Ce 
positionnement individuel (600 -700 arbres/ha) est indispensable pour 
pouvoir suivre la vie de cet arbre et  étudier les phénomènes de concurrence 
entre lui e t  les arbres voisins. 
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L'arbre est numéroté, puis mesuré (à 1 m 5 0  du sol ou à O m 50 au­
dessus des contreforts  au moyen d ' une échelle ) par sa c i rconférence à 
l'aide d ' un mètre ruban métal lique souple et indéformabl e. L ' endroit précis 
de mesure es t matérialisé par un trait de peinture rouge ou jaune selon la 
catégorie d ' appartenance de 1 ' arbre. La précision de mesure est de 0, 5 cm. 
2 4  

























- � 1 
" 









/ 1  
t 
� . ,,, - �i-=-.t 
DE DEV ITAL ISAT ION 




aub i er 














l e  produ i t 
phytoc i de 
� �  �-.'--,, 
L 
- . ,  . 
""-:-u 
Des s i n  B .  CHABANNAUD 
2 5  
Tra i tement syl v i co l e  du  d i spo s i t i f de  Centrafr ique 
Le tra itement combi nant exploit•t i°" et devi ta l i s a t i on •ur pied est vi­
sua l i sé par le schéma ci-de s sou s ot les houppiers des espèces de val eu> .  
sont e n  hachur é .  
0 0 0 
�pr è s  in tervent ion 
0 Espèces  second a i res  de g r a nde t a i l l e dév i t a l i sées  dont i l  •ub s i ste  de • 
•chande l l e s •  aprè s int e rvent ion . 
(D Eepè ce comme r c i a l i s ab l e  aba t t ue e t  d ébardée  pr ovoqu a n t  une t rouée . 
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I I I  MATER IAL I SAT ION ET SU IV I DU  D ISPOS I T I F  DEPU IS 1 981 
Le di sposi t i f  a donc été m i s  en place en 1 981 . La prem 1 ere campagne 
de mesures a débuté en 1 982 pour l ' ensemble des 1 0  parcelles. Après la 
campagne de mesures de 1 984, 7 parcelles sur 1 0  ont été m i ses en 
explo i ta t i on suivant un protocole d ' accord avec la Soci été S I CA. Les 
travaux de dévi t al i sa t i on engagés un an après l ' explo i tati on ont été 
ent ièrement réali sés de Juin à Jui llet 1 986, après la 5ème campagne de 
mesure. 
Vu le nombre restreint des parcelles du di sposi t i f, vu les 
résultats en Côte d ' Ivoi re, i l  a été déc i dé de mener les 
d ' éclairc i e  sui vant une seule i ntensi té, c 'est-à-di re 
dévi t al i sa t i on des arbres de ca tégori e  O dont le di amètre est 







1 /  T a bleau de ve�t i lat i on des 1 0  parcelles des 3 blocs de_�rêt 
de la LOLE et de BOUKOKO 
Forêt ; · Nb de Surface 
, Tra i tement 
, sylvi cole 
LOLE BOUKOKO " parcelles '. to tale ( ha } · 
mesurée 
Témo in  n ° 4 n ° 3 - 6 3 1 2  
� Exp l o i ta t i on 
! commerc i ale r n ° 1 n ° 1 - 4 C 3 ( 1 2  i: . ........... .................................... .... -· ··-··-····'"··-····· ··- ··{-.. ·····-·-·--·-··-····-···········--··· .. ;'. -···· .. . . . .. ... .... _ ·-··-··-·--·{-.. -···· ·· ·········· .... -............... [ .. ...... -....................... .... ............ . ,:: 




écla irc i e  n ° 2 - 3 n ° 2 - 5 
4 parcelles t 6 parcelles ! 
2 /  Mesures et stockage des données 
4 
1 0  
1 6  
40 ha 
Mesures : Les travaux de m i se en place des 1 0  parcelles étant achevés 
en 1 981 ( ma tér i alisa t i on - pos i t i onnement des arbres avec leur numéro ... 
déterm inati on botanique, ... ) .  Ce prem i er i nventa i re de mesures manuelles 
de c irconférence a été réalisé en Avr i l - Mai - Juin 1 982. C'est aux 
alentours de ces dates que s 'effectuent annuellement les mesures qui 
restent touj ours manuelles. 
Locali sati on et numérot at i on : t ous les arbres à part i r  de 1 0  cm de 
diamètre sont loca l i sés par les coo rdonnées selon les bases N/S et 0/E et 
reçoivent leur numéro déf i n i t i f. 
2 7  
Distinction botanique : Les 36 espèces de valeur économique (A : 15 
et B : 2 1 ) qui sont déterminées botan i quement. Chaque arbre est numéroté et 
cerclé d'un anneau de pei nture rouge. Pour les disti nguer des B, les A 
reçoivent un tra i t  vertical sur l ' anneau rouge. Tous les autres, classés 0, 
sans dist i nction botanique, reçoivent eux auss i leur numéro et un anneau 
peint en jaune. 
Recrutement A chaque inventaire annuel de mesure des circonféren-
ces, les jeunes t i ges ayant at teint 10 cm de d i amètre sont i ncorporées aux 
inventai res . pos i tionnées, classées par catégorie et numérotées comme les 
autres arbres déjà  ex i s tants. 
Mortalité : Nous avons pris en compte ces différentes mortalités 
- mortalité naturelle (ou arbre coupé par l es villageois. rare) 
- mortalité par dégâts d'exploi tation, 
- mortal i té par ·écla i rc i e. 
A chaque i nventaire, les arbres ai nsi disparus ont été coupés et 
répertoriés dans les fich i ers pér i od i ques (puis permanents) .  
Stockage des données : Le stockage et le trai tement des données se 
font par i nformati que. A t i tre indi cat i f, le nombre des arbres mesurés est 
de l ' ordre de 27 000. Ces données , récoltées une foi s  l ' an ,  régulièrement 
m ises à jour , sont stockées dans les fic t1iers permanents et les f i ch i ers 
périodi ques . Ces derniers sont en quelque sorte des f i ch i ers annuels 
servant à chaque campagne de mesures. 
I l  est important de s ignaler qu'à partir de 1987 le stockage des 
données a insi que les travaux actuels de dépouillement et d ' i nterp rétati on 
informat iques ont été poss i bles grâce à un financement de la part du FOJ-J_pS 
FORESTI ER NAT IONAL ' 'Actions en zone tropicale' '. Il s ' ag i t  d ' une aide 
françai se excepti onnelle qui a d ' a i lleurs permis de démarrer les travaux 
d ' étude de la régénérati on présentés plus loin , mais qui v i ent à terme avec 
l ' élaboration de ce rapport. 
3 /  Tarifs de cubage 
Les tarifs de cubage util i sés sont ceux qu i résultent des exper 1 men­
tations et des inventaires effectués au Cameroun et en Côte d ' Ivo i re et 
dont la fiabilité a été testée à partir des cubages effectués au cours des 
opérat i ons d ' explo i tat i on au se in  du dispos itif de M ' BA I K I . 
I l  s'agit de relations du type : V =  a 02 + b D 
où V représente l e  volume en m3 
et D représente le d i amètre en mètres. 
a/ Le tarif V =  9 , 68 02 + 0, 2 D s ' appl i que aux essences sui vantes 
Sapelli (espèce) 01 (Code) 
Sipo 






1 1  
2 8  
( à  l ' exception du Mukulungu toutes ces espèces sont des Méliacées ) .  
bl Le tarif V =  9 , 53 D2 - 0, 5 D s ' applique à 
Doussié (espèce ) 05 (Code ) 
Acajou 06 
I roko 08 
Dabema 1 8  




Ako 34  
cl Le tarif V 1 2 , 09 D2 - 0, 5 D, concerne 
0 7  Dibétou 
09 Padouk 
1 0  B i  linga 
1 3  Azobé 
1 5  Bossé 
1 6  Ayous 
1 7  Limba 
23 Aiélé  
dl  Le tarif V 7, 87 0 2  - 0, 3 D, concerne 
1 2  D i  fou 33  Essia 
1 4  Tal i  35 Pri 
21 E ssesang 36 Colatier 
24  Emien 
25 Eyong 0 Espèces secondaires 
26 Ebene 
2 7  Tchitola 
28 Kotibé 
29 Olan 
3 1  Oboto 
32 Angueuk 
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4 /  Matérialisation des traitements Exécution des travaux sylvicoles 
Type de travaux Forêt de BOUKOKO ' Forêt de la LOLE 
. Mise en place du dispositif ' Mars 1 981 à Avril 1 982 
, ........... ................................. . 
i; 1 ère campagne 
'. d'inventaires de mesu res Avril - Mai - Juin 1 982 
2ème campagne 
... . .. ... -······ . .. ................................ _ .. , .................. -···-······-··········-................. . 
r .......................................................................... ....................................................... . 
Avril - Mai 1 983 






Juillet 1 984 à Avril 1 985 
Avril - Mai 1985 
Avril - Mai 1 986 
: Travaux de dévitalisation Ju i n  - Juillet 1 986 
Avril - Mai 1 987 6ème campagne 
7ème campagne 
8ème campagne 
· 9ème campagne 
Février - Mars 1 988 
Février - Mars 1989 
Mars - Juin 1 990 
1 .................. ..................................... ................... ........................................................ ...... ·• ................................... ...................................................... ........................... .. 
Ce traitement 
l'élimination 
annéh i t ion ) . 
a été 
de tous 
complété par un 
les parasoli ers  
délianage systématique 
présents ( ar rachage à la 
5/ �ec t  des peuplements soumis aux d -i fférents traitements 
et par 
main ou 
La 3ème campagne réalisée en Avril - Mai 1 984 permet de connaitre 
exactement le matériel sur  pied au départ et la 4ème campagne d' i nventaire 
exécutée après explo i tation indique quels sont les arbres ayant subi des 
dég§ts. Le repo rt de pos itionnement de ces tiges, avec les arbres enlevés 
par l'exploitation su r le parcellaire donnent ainsi des su rfaces de trouées 
au sol ,  dues à l'exploitation. 
Ce serait encore plus prec 1 s  si cette su rface était calculée en 
couplant les mesures effectuées au sol et les photographies aériennes 
pr i ses avant et après exploitation. Pou r des questions de coO ts, il a été 
seulement possible d'entreprendre des mesures au sol su r les trouées dues à 
l ' abattage et au débardage. La précision est suffisante pou r se faire une 
idée du couvert du peuplement après ce traitement - exploitation . 
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Le  deuxième t raitement que constituent l'exploitation et l'éclaircie 
par t ravaux de dévitalisation des arbres de catégo r i e  O ayant un diamèt re 
égal ou supérieur à 50 cm enlève globalement à la forêt environ 33 % de 
surface ter rière/hectare. Malgré cet te disparition de près de 6m2 /ha de 
surface ter rière , les peuplement s  se referment apparemment assez 
rapidement, tout en laissant une pénétration diffuse de la lumière dont 
bénéficient tous les étages inférieurs. 
Après bien des observations, il s ' avère que les craintes qu ' on aurait  
pour avoir sur  la prolifération des lianes d ' une par t  et les parasoliers  
d'aut re par t, ne sont pas fondées. Le  délianage n'a pas provoqué de 
repousses ; les parasoliers , après l'explosion de germination, s ' éliminent 
eux-mêmes par jeu de concur rence nat u relle . 
Deux années après ce t raitement, de forêt présentre encore quelques 
t rouées impo rtantes où la pénétration est relativement difficile. Pourtant 
les résultats chiffrés nous mont rent une dynamique t rès impor tante dans 
l 'évolution de ces peuplements dont l'objectif principal était de voir 
comment se compor tent les arbres res tants, comment s ' accroissent ces arbres 
en diamètre, en fonction de l ' intensité d ' une exploitation indust riel le 
t r aditionnelle et de l ' éclaircie par dévitalisation des arbres de catégorie 
o .  
6/  Etude de la régénération - Ra_22_�� 
Jusqu ' en 1 987, les mesures et observations ont été exclusivement 
réalisées pour le peuplement de l ' étage supé rieur : tiges de plus de 30 cm 
de circonférence. Le t raitement explo i tation , ayant été réalisé ent re les 
campagnes de mesu res de 1 984 et de 1 985, il est apparu indi spensable de 
démar rer l ' étude du peuplement de l ' étage inférieur issu de la régénération 
préexis tante ou récente, à savoir : les tiges et les brins compris ent re 6 
et 30 cm de circonférence (soit 1 , 6  et  9, 5 cm de diamèt re) à 1 , 30 m. 
Deux années "pleines " après exploitation, il a été jugé préférable, 
dans un premier temps, de n ' étudier que l ' effet de cet te exploitation sur 
la régénération étant donné que le tra itement complémentaire d ' éclaircie 
était t rop récent ( a rbres dévitalisés encore debout , dégâ ts au sol en cours 
et risques physiques évident s  lors  des t ravaux de ter rain) . Il a été décidé 
de mene r l ' étude, à la mesure des moyens disponibles , pa r sondage en deux 
parcelles exploitées, mai s  non éclaircies. I l  s'agit des parcelles n ° 3 
témoin et n ° 1 exploitée de BOUKOKO et des parcelles n ° 4 témoin et n ° 1 
exploitée de L a  LOLE. 
En fait, le protocole d'étude retenu reprend le plus fidèlement 
possible celui qui a été élaboré en Côte d'Ivoire en 1 983 pour mener à bien 
l ' étude des tiges de 2 à 1 0  cm de diamèt re jugées représentatives des 
premiers  effet s  du t raitement sylvicole (éclaircie for te ou moyenne sans 
exploitation préalable) . 
Ainsi, les t ransect s  permanents de comptage qui ont été matérial isés 
à BOUKOKO et à La LOLE sont identiques à ceux du périmèt re d ' IROBO en Côte 
d ' I voi re . 
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L ' orientation de ces transects était obligatoi rement nord-sud car  des 
layons d'accès avaient été déjà dégagés dans cette o rientation (espacés de 
1 0  m d'axe en axe ) pou r  faciliter les t ravaux cou rants d ' inventaire, 
marquage à la peinture, etc 
Le positionnement des transects au sein des parcelles exploitées ne 
s ' est pas fait au hasard ; au contraire, il a été nécessaire de les prévoir 
de telle sorte qt1e chacun d ' entre-eux puisse parcou rir ou chevaucher 
successivement des zones touchées par l ' exploitation et des zones , pou r 
ainsi dire , intactes (environ moitié- moitié ) .  
Pou r effectuer ce choix, les cartographies effectuées lors de 
l 'exploitation ont été un outil déterminant . 
Le choix de l ' emplacement des deux transects ayant été fait pou r une 
parce l l e  exploitée , il a été jugé préférable d ' adopter aveuglément le même 
pour l a  parcelle témoin cor respondante. 
L e  nombre de t ransects par parce l le de 4 hectares et le choix des 
parcelles concernées par l'étude de l a  régénération ont été d i ctés par les 
possibilités pratiqt1es de travail su r le ter rain ; deux transects ont été 
insta l lés au sein de chacune des quatre parcel l es pou r atteindre l e  taux 
minimum de comptage acceptable (5 % ) .  
Assiette du transect : 5 m de largeu r et 200 m de longueu r. 
Chaque transect a été divisé en dix placeaux jointifs de 1 00 m2 (5 m 
x 20 m )  qui constituent les Unités Primaires de comptage. 
Le comptage réalisé par p l aceau (ou unité 
pour tous l es brins et toutes l es tiges de 6 
appartenant aux espèces principales (catégories 
botanique et mesure à 1 ,  30 m individualisées. 
de comptage) s ' est effectué 
à 30 cm de circonférence 
A et B )  : identification 
Les espèces secondaires (catégorie 0 )  difficiles à identifier n'ont 
pu être que dénombrées et mesu rées. 
En fait , ce dispositif 
d ' espèces principales (A et 
fonction de l'ouverture du 
globale de la régénération. 
est davantage un outil d ' ét ude du comportement 
B )  de leu r présence et de leu r dynamique en 
couvert, qu'un essai permettant une approche 
3 2  
Les premiers résu l tats  issus des comptages de 1 988  et de 1 989 sont 
plutôt positifs malgré la prudence à garder compte tenu des erreurs de 
mesure. I ls ont permis de vérifier certaines tendances 
- la prolifération des l ianes dans les trouées n'a pas eu lieu ; 
l ' exploitation commerciale a eu un effet globalement favorable vis - à-vis 
des espêces de valeur du sous-étage notamment pour les individus compris 
entre 4 et 9 cm de diamêtre (sans augmenter sensible�ent le nombre de 
semis, le traitement a toutefois favorisé la croissance des jeunes tiges 
pré-étab 1 i es) ; 
- et la réaction de l a  régénération à 1 ' ouverture du couvert varie 
nettement sel on les catégories d ' espêces et leur taille : pas d ' effet 
significatif pour les tiges de catégorie A, influence positive nette sur 
toutes les tiges de catégorie B et plutôt négative sur l es tiges sans 
valeur économique. 
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I V  PRESENTATION DES RESULTATS I SSUS DES CAMPAGNES DE MESURES DE 1 982 A 
1 989 
1 /  Préambule 
L ' interprétation des données pour l ' ensemble du peuplement arboré au­
dessus de 1 0  cm de diamètre couvre donc 8 campagnes de mesures, soit encore 
une période de sept années jusqu ' en 1 989 (les délais de traitement n'ont 
pas permis d ' intégrer la toute dernière campagne de 1 990 ) .  
Par ailleurs, pour ce premier bilan il a été jugé préférable 
d ' écarter les parcelles de La LOLE n ° 4 (témoin ) et n ° 3 (exploitation + 
éclaircie ) qui ont été partiellement parcourues par un incendie peu après 
le passage en exploitation (septembre 1 984 ) et ceci afin d ' éviter tout 
biais éventuel notamment au niveau du recrutement et de la croissance des 
tiges de l'étage dominé. 
En fait, les dégâts ont été relativement modestes et 
de considérer l ' évolution de ces deux parcelles lors 
interprétations . 
il sera possible 
des prochaines 
Le traitement a donc concerné 
- 8 années de mesures de 2 parcelles témoin (1 982 à 1 989 ) et de l'ensemble 
des 1 0  parcelles jouant le rôle de témoins entre 1 982 et 1 984 ; 
- 4 années de mensuration des 3 parcelles exploitées (1 985-1 989 ) ; 
- 3 années de mensuration de 3 parcelles expl oitées + éc l aircie (1 986-
1 989 ) .  
Le présent chapitre fait état des résultats acquis pendant ces 
périodes. Ce laps de temps reste évidemment insuffisant ; néanmoins il nous 
livre un premier bilan fournissant des données chiffrées sur la forêt 
naturelle, données qui étaient jusqu ' à  maintenant inconnues. 
Les mesures recueillies de 1 982 à 1 989 ont été analysées à l'échel le 
des peuplements, puis plus particulièrement pour certaines espèces en 
prenant en compte quatre paramètres de la dynami que forestière la 
structure, le recrutement, la morta lité et la croissance. 
- La structure est représentée par la distribution du nombre de tiges 
(effectifs ) par classe de diamètre ; 
Le recrutement (ou passage au diamètre de précomptage ) 
constitué par les jeunes tiges ayant atteint 1 0  cm de diamètre entre 




- La mortali té peut être naturelle, elle est a pr i or i  sans cause 
apparente (ou provoquée ) et se traduit par la mort sur p i ed ou par des 
châbl i s  au n i veau de toutes les catégori es de tai lle d ' arbres ; elle est 
aussi provoquée et se tradui t par la dispari t i on d ' arbres résultant de 
dégâts i név i tables i ndui ts par la coupe et  le débardage des arbres prélevés 
pour le boi s  d ' oeuvre et par la chute totale ou partielle des arbres 
dévi tal i sés sur p i ed (les arbres directement exploi tés ou dév i tal i sés ne 
sont pas i nclus dans la mortali té provoquée ou a fortior i naturelle ) ; 
- La croi ssance est enf i n  quan t i f i ée par la variat i on de di amètre, de 
surface terri ère ou de volume en fonction du temps. 
Dans ce chapi tre . la 
parcelles du d i spos i t i f  entre 
trai tement n ' a  été appli qué ; 
premi ère part i e  concerne l ' ensemble des 1 0  
1 982 et 1 983 : période pendant laquelle aucun 
i l  s ' agi t du su i v i  de la forêt i ntouchée. 
La seconde par t i e  présente l ' évolut i on compar·ée entre 2 parcelles 
i ntouchées (témo i n )  et 6 parcelles tra i tées dont 3 explo i tées et 3 autres 
exploi tées et écla f r c i es. Dans ces deux parties, le Parasolier (Muoanga 
cec�op�oîdeo ) a été écarté. 
Enfi n, la troisième partie décri t  l ' évolut i on de groupes d 'espèces de 
valeur (catégor ie  A .  gen re Entandrophragma, . . .  ) et d ' espèces 
ind iv idualisées telles que l ' Ayous , T��pE.och�.ton ocE.e�oxyE.on , ou le N i ové, 
S.taud.t�a o .t�p�.ta.ta. 
2/ Evolution des peuplements intouchés 
21 Struc ture 
Cet te forêt semi -déc i due décri te par l'ensemble des 1 0  parcelles, 
so i t  40 hectares et environ plus de 25 000 arbres , préser1 ta i t  en 1 982 une 
densi té moyenne de 574 t iges de plus de 1 0  cent i mètres de di amètre à 
l ' hectare. 






Espèces secondai res 
0 
Totaux 
Effec t i fs Surface terr ière 
à l ' hec tare (S.T. ) 
n/ha m2/ha 
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Les espèces commerciales (A et B )  représentent 20 % du nombre de 
tiges, 39 % de la surface terrière et 47 % du volume. Les arbres des 
catégories A et B ayant atteint 60 cm de d i amètre sont au nombre de 1 0  à 
l'hectare, soit 8, 5 m2 /ha ou 1 06 m3 /ha. 
La répartition par classes de diamètre fait apparaître une s tructure 
classique en exponentielle décroissante avec une plus forte abondance 
d'arbres de valeur pour les grosses tailles. 
Le tableau ci-après et les schémas de la page suivante représentent 
les effectifs à l'hectare, en 1 982, en valeur absolue ou relative ( % ) . 
Les données sont regroupées par classes de diamètre de 1 0  cm 
d'amplitude : la catégorie 1 5  concerne les arbres de 1 0  à 20 cm . la 
catégorie 55 ceux compris entre 50 et 60 cm et seu l e  la catégorie 1 55 
comprend tous  les arbres au-delà de 1 50 cm. 
Effectifs à l'hecta re absolus et relatifs C l asses 
de 
diamètre ESPECES A ': ESPE CES B ESPECES O 1 TOUTES ESPECES 
r c 1 0  à 20 ) 1 5cm 1 3, 45 57 % 53 , 4 60 % 3 1 7, 6  69 % ' 384, 4 5 









1 1 5  
1 , 46 6 5, 7 6 3 1 , 6  7 38, 76 
0, 73  3 3, 42 4 1 4, 7  3 1 8, 85 
0 , 6  3 2, 1 2 7, 1 2 9, 8 
0, 65  3 1 , 62 2 3, 35 1 5, 62 
0 , 4  2 1 , 62 2 1 , 97 0 3, 99 
0, 38 2 0, 65 1 0, 75 0 1 , 78 
0, 25 1 0, 75  1 0, 53 0 1 , 53 
0 , 43 2 0, 68 1 0, 35 0 1 , 46 
0, 28 1 0 ,  58 1 0 ,  18 0 1 , 0 4  
0 , 25 1 , 0, 4 3  0 0 , 23 0 0, 91 
67 % ' 










0 1 25 
1 35 
1 45 
0, 23 1 p 0, 28 0 0, 1  0 0 , 6 1 0 
0, 2  1 t 0, 28 0 0, 05 0 0, 53 0 
" 1 55 
0, 23 1 ! 0, 1 8 0 . 
0, 0 3  0 : 0, 4 4  0 
!!··........... . .... . .. . .. !:·· .  , ....... . ....... .. . ......... . .. .... . .... 1.
· ................................................ .... ..................................................................................... p .... .................................. _ ......... ......... -..... ___ _ 
! Totaux ;; 24 1 00 % 1: 89 1 00 % r. 46 1  1 00 % ;1 574 1 00 % ' 
























1 0  
D TOUTES ESSENCES 
CLASSE DE 
0 ..J&l--�����'1---1--��--1......J���I\----L.l���l.1-L�_l____a,,'f==--
D I AM ETRE (cm) 1 5  2 5  35 45 55 65 75 85 9 5  1 00 1 1 5 1 25 1 35 1 45 1 55 
- ESSENCES A D ESSENCES 8 
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I l  faut signaler qu ' il existe une légère différence entre la forêt de 
BOUKOKO , riche en petites tiges, (602 tiges /ha) et la forêt de La LOLE 
542 tiges/ha. Elles présentent par ailleurs un plus fort potentiel sur pied 
que la forêt semi-décidue du dispositif de la TENE en Côte d' Ivoire dont 
les paramètres dendrométriques étaient en 1 978 : densité : 436 tiges/ha ; 
surface terrière : 28, 4 m2 /ha et volume : 294 m3 /ha. 
Une étude comparative de ces deux forêts est abordée dans le cadre 
d'un travail de recherche (DEA) en cours au CTFT. 
22 Recrutement 
Entre 1 982 et 1 983, le recrutement s'élève à 6, 8 tiges/ha soit 1 , 1 % 
du nombre total d ' arbres présents en 1 982 et ne représente que moins de 
0 , 06 m2/ha/an en surface terrière (0, 1 % du total) . 
I l  concerne 0 , 2  tiges/ha pour la catégorie A 
1 tige/ha pour la catégorie B 
et 5, 6 tiges/ha pour les secondaires. 
23 Mortalité naturelle 
La mortalité natur e l le a touché entre 1 982 
hectare (1 , 9  % du peuplement) soit 0 , 579 m2 /ha 
terrière totale) . 
et 1 983 1 1 , 4  tiges par 
(1 , 8  % de la surface 
Elle se répartie comme suit en valeur absolue et en pourcentage de 
l ' effectif pour les différentes classes de diamètre 
Catégori e  A n/ha 
% 
Catégorie B n/ha 
% 
Catégorie 0 n/ha 
% 
1 0  - 20 cm 
0 , 08 
0 , 6  
0, 1 8  
0, 3 
7, 5 
20 - 60 cm ,: > 60 cm Totaux 
0, 08 0, 09 0, 25 
1 , 2 2, 7 1 
0, 46 0 , 08 o .  7 2  
1 ,  6 1 , 1 0, 8 
,. 
2, 7 0, 2 µ 1 0 , 4  
2, 3 1 2 2, 6 � 2, 2 
• jl li ··---·--····· .......... ·-····-·-·"""·-···-·· .................... -, ...... _ .. .... ;............ _ ...................... _ .. -......... __ ........................................ _ ..... ..................... -; ........ _ ............ -....... -·-·-······t"·-·-·"""·--.. -· ... ··--··· .. .
Totaux n/ha ' 7, 7 � 3, 3 ; 0, 3 j 1 1 , 3  
% 2 ;: 1 , 9  !; 1 , 6  11 1 , 9 
!· 1 1 
I l  est d i fficile de tirer des conclusions à partir de ces chif fres 
puisqu ' ils représentent des effectifs très fai bles. 
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24  B i lan  de cro i ssance entre 1 982 e t  1 984 
La compa r a i son des p rincipales caractéristiques dendromét r i ques de 
l'ensemble des 1 0 parcelles en 1 982, 1 983 et 1 984 permet d'établ i r  un b i lan 
d'évolut i on et de fonct i onnement de l ' écosystème arboré au cours de deux 
années 







Catégor· i es 





i··-·- ................................ . 
Ca tégories 
d'essences 
........................... .................................................................... _ ...... ............................................................. \ 
Evolution des effecti fs : n/ha 
1 982 1 983 1 984 
23 , 6  
89, 3 
461 , 0 
5 73 , 9  
2 3, 5 
89 , 3  
453 , 1 
565 , 9  
2 3, 8  
90 , 0 
450 , 7 
564, 5 
Evolu t i on de la surface terr i è re m2 /ha
0 
1 982 1 983 1 984 
4, 09 
8, 4 4  
1 9, 44  
31 , 97 
4 , 0 7  
8, 39 
1 9, 21 
31 , 6 7 
3 , 99 
8 , 28 
1 9 , 05 
31 , 32 
Evolut i on du volume sur pied m3 / h •  
1 982 1 983 1 984 
A 49, 7 49 , 4  48, 4 
B 96, 1 95 , 7 94 , 2  
0 1 6 7 , 7 1 65, 8 1 64 , 3  
1 Total ( 31 3 , 5 • 31 0 , 9  � 306 , 9  i 
iL ...... ..... ..... ....... ....................... .. .. .....  11 .. .. .... ..... .. . ....... . ..  _ .... .. ... . . !1 .... . ..... .... .... . .. .. .... IL ........ ... . .  -, .. .. . ..... ..... ........... . .. . ... .. .. ... ... J; 
E n  fait, la s truc ture du peuplement n'a pas vari é  s ignif i cat ivement : 
le nombre de tiges a globalement d iminué de 1 , 6  % en deux a ns avec un 
recrutement  de l'ordre de 1 ,  4 % et une mortal i té proche de 3 %. En surface 
terriè re et en volume sont enreg i s t rées en  deux a ns des baisses légères 
toutes d'eux d ' env i ron 2 %. L'appor t en cro i ssance et en rec rutement ne 
compensent pas totalement les pertes occas i onnées par la morta l ité 
naturelle. 
L 'accroissement annuel des arbres présents entre 1 982 et 1 983 a été 
calculé en surface terrière par ca tégor i es d'espèces et de tai lles. 
L'accroissement total est de 0 , 33 m2 /ha/an entre 1 982 et  1 983 pour 
l ' ensemble du peuplemen t  soi t  + 1 % de la surface terri ère i n tiale. Cet 
accroissement est fourni à 74 % par la catégorie O (qui représente 79 % du 
peuplement )  et  à 7 , 5  % par  la ca tégor i e  A (4 % de l'ef fec tif ) .  I l  es t 
fourn i par a i lleurs à 30 % par les petites tiges (66 % des ef fectifs ) .  
Accroissement 
1 982 /1 983 
S.T. m2 /ha /an  
S.T. %/an  
A 
0, 025 
1 , 7  % 
B 
0 , 060 
1 , 5  % 
3 9  
0 
0, 245 
1 ,  6 % 
Totaux 
0, 33 
1 ,  6 % 
L'accroissement individuel est légèrement plus fort, quelle que soit 
la classe de diamètre, pour la catégorie A. I l  est moindre pour les gros 
arbres sauf pour les arbres de "A " de 30 -40 cm de diamètre qui présentent 
une croissa nce très forte. 
En fait, il s'avère que 62 % des arbres ont une croissa nce pour ainsi 
d i re nulle et que seulement 28 % ont une croissance relativement forte 
(supérieure â 2 % en surface terrière) .  Ces proportions sont les mêmes pour 
toutes les catégories d ' espèces. 
25 Evolution des parcelles témoin entre 1 982 et 1 989 
En reprenant les principaux ch i ffres d ' évolution pour les deux 
parcelles 2 témoi n i ntactes jusqu ' en 1 989 , il appara ît que : 
, 1 982 1 983 1 984 1 985 1 986 1 987 1 988 1 989 
Densité/ha 594 586 592 598 600 602 604 599 
:i Surface 
• terrière m2 /ha : 31 , 6  31 , 3  31 , 5  31 , 7  31 , 9  32, 2 32, 4 32, 5 
' ..... ...1.: .... ............................................................. ,_ ....................................................................... -............ _ ........................... ,_ .. , ... ,_ ........... -.. , ........................ -............... -........
.... -1.:
. :, ............................................................. .. 
t volume m3/ha ! 
r Pour A 55, 1 55, 0 55, 5 56, 1 56, 5 56, 8 57, 3 57, 5 





i l ................... .. 
:: 1 66, 1 1 63, 8  1 64, 3 1 65 , 3  1 65, 6 1 66, 5 1 67, 3 1 67, 0 
31 1 ,  7 31 2, 7 31 4 , 6  31 6, 7 
1 
\ 
31 9, 2 321 , 8  322, 4 j 
i< Il 
. ....... Il............. ··-....................... ' ............... " ..... ....................... .......................... ...... ...... . ........... , ... _______ ...................................................... ....................................................... ,, __________ .1 ·
Le nombre de tiges â l'hectare varie entre 586 et 604, ce qui est 
relativement modeste (±  1 , 5  %) , la surface terrière et le volume présentent 
de fluctuations de fai ble amplitude, respectivement : ± 1 , 9  % et ± 1 , 7  % .  
Globalement la croissa nce en volume pour les espèces de valeur (A et 
B) a été en sept ans  de : 1 m3 /ha/an et seulement de 0, 1 3  m3 /ha/an  pour les 
espèces secondaires. 
2 Le potentiel de ces deux parcelles témoin est légèrement super1eur â 
la moyenne des 1 0  parce lles d'où des chiffres plus forts que précédemment. 
40 
Par ailleurs ,  en 
figurent les données 
apparaî t  que 
se référant aux tableaux des pages 
de recrutement de croissance et de 
45 et 46 où 
mortalité il 
le recrutement moyen est de 9 tiges/ha/an , mais il peut varier suivant 
les années de 4 â 13 tiges soit du simple au triple . Il est en moyenne de 
0 , 08 m2/ha/an 
la mortalité naturelle s'élève en moyenne â 8 tiges/ha/an soit 
0 , 39 m2 /ha/an avec des varia tions également importantes (6 â 1 4  tiges ou 
0, 225 â 0, 705 m2/ha/an) 
- et  la croissance moyenne est  de 0 , 468 m2/ha/an soit ± 1 , 5  % de la surface 
terrière initiale. Elle varie fortement : de 0, 337 en 1 988/89 â 0 . 624 en 
1986/87 . Sur les 7 années considérées ,  les parcelles témoin semblen t être 
dans une phase de croissance générale en surface terrière qui co rrespond 
â un gain net annuel de 0, 415 m2/ha. 
Il  est intéressant de lier ces fluc tuations au climat de la période 
correspondante. 
METEOROL OG l E  ----- --
STAT l ON CNRA DE BOUKOKO 
............................... .. .................................. 
Précipitations Evaporation Mois tel que 
mm mm p > [ 
...... .. .................... �- .............................. • •••••••••••••••• ••••••••• 1 •• .. ............................................................... 
1980 1 498 , 0  532 . 8  mars 
1 981 1 640, 8 548, 9 mars 
1 982 1 528, 5 605, 1 avril 
1983 1 678, 7 737, 5 avril 
1 984 1 883, 3 568, 8 mars 
1 985 1 709 , 3  573, 4 mars 
1 986 1 503, 8 597, 6 mars 
1 987 1 420 , 8  586, 6 avril 
1988 1 862 , 0  449 , 1 mars 
1 989 1 577, 5 496 , 0  mars 
1 990 1 437 , 6  776, 2 mai 
....................................... .... . ....... .. .... ... ............ ....... . . 
P moyenne 1 945-90 : 1 653, 1  mm 
L ' année 1 982 a été relativement sèche et la saison sèche 1 983 marquée 
(retard dans l ' arrivée des pluies) . OU t·ant cette période la forêt a connu 
une forte mortalité, un faible recrutement e t  une fai ble croissance. 
Ensuite , de 1 984 â 1 988 , suit une période â bonne pluviosité et/ou 
évaporation faible â moyenne et la mortalité se stabilise autour de 
6, 5 tiges/ha tandis que le recrutement et la croissance sont forts. Sur une 
longue période d ' observation de la forêt naturelle il serait intéressant de 
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suivre le fonctionnement peut -être cycli que de l ' écosystème avec des phases 
alternées de forte mortalité et faible recrutement suivies de phases de 
faible mortalité et de forts recrutement s  et accroissement. 
L ' an née 1 988 par contre présente une forte pluviosité mais une 
croissance faible. Il sera intéressant de voir la croissance 1 989- 90 étant 
donné la durée de la sécheresse de 1 990 . 
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3 EVOLUT I ON DES PEUPL EMENTS SOUM I S  AUX I NT ERVENT I ONS SYL V I COL ES 
3 1  Intensité des interventions (exploitation et éclaircie) 
L'exploit�tion des 7 parcelles du dispositif a mis en évidence la 
différence de richesse ent re les différentes parcelles puisque l'intensité 
d ' exploitation a varié de 1 à 5, 2 arbres/ha avec une moyenne de 3, 6 arbres 
de plus de �O cm de diamèt re prélevés à l ' hectare. 
En considèrant 1 'ensemble des sept parcelles de neuf hectares chacune 
(y compris donc la bordure) l ' intensité d'exploitation a été l égèrement 
supérieure, 4 arbres/hectare , soit : 258 arbres abat tus et débardés sur 63 
hectares ; ce qui a représenté 5 800 m3 de vol ume-fQt dont il a été tiré 
3 1 30 m3 de volume commercial et en moyenne : 1 2  m3/arbre et 50 m3 /ha. 
I l  est important de rappeler que l'exploitation pratiquée par les 
sociétés pr1vees varie suivant les possibilités du marché. Ainsi 
actuellement certaines ent reprises ne p rélèvent que Sapelli et  Sipo soit 
0, 8 t i ges/ha. Sur le dispositif , 1 , 2 Sapelli + Sipo ont été prélevés (ce 
qui t raduit la relat ive richesse en espèces) mais aussi d ' aut res espèces , 
ce qui explique l e  prélèvement global t rès fort. 
L ' impact de 1 'exploitation a été quantifié avec précision pour les 
six parcelles retenues pour cette étude 
Pour les trois parce l les n ' ayant subi que l 'exploitation, le prélèvement 
moyen a été de 4 arG res/ha, soit 4, 3 m2 /ha en surface terrière et 
65 , 6  m3 /ha en volume. 
Pour les t rois parcelles ayant subi l 'exploitation puis une éclaircie . le 
nomb re d ' arbres exploités a été moindre : 2, 6 arbres/ha, soit 3, 3 m 2 /ha 
en surface terrière et 50, 3 m3/ha en volume. 
Quant aux dégâts3 occas i onnés par l'exploitation, ceux-ci ont été 
quantifiés à t rois niveaux 
* Les trouées au sol ont une surface moyenne de 350 m2 /arbre exploité, 
tandis que la surface de dégâts qui correspond au débardage est de 
200 m2 /arb re exploité. (En moyenne, 20 % de la surface au sol est 
concernée par ces dégâ ts au sol par 1 'exploitation de 3 , 6  pieds/ha) . 
* L'ouverture du couvert dominant a été  en moyenne estimé à 1 0  % (en 
supposant qu ' i l était de 1 00 % au départ) . 
* Enfin, les dégâts de peuplement Rrovoqués au sein des t rois parcelles 
les plus fortement exploitées représentent une dest ruction de 
3 Voir rappo rt De Chatel perron et Commerçon de Novembre 1 986 en 
bibliographie. 
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90 arbres/ha, 
3,3 m2/ha de surface terrière, 
29, 2 m3/ha en vol ume sur pied, 
ces dégâ ts sont éta l és sur deux ans et en cumul ant l e  vol ume exp l oité 
( 65,6 m3/ha ) et l es dégâ ts  ( 29,2 m3/ha ) ,  l e  potentiel g l oba l disparu 
est de l ' ordre de 95 m3/ha pour un potentie l  de 3 1 2  m� au départ ( 1 984 ) 
soit 30 %. 
En ce qui concerne l es trois autres parce l l es ayant u l térieurement subi 
l ' éc l aircie , l es dégâ ts  s ' é l èvent à 
59 arbres/ha, 
2,0 m 2 /ha de surface terrière, 
1 7, 4  m3/ha en vol ume sur pied. 
L ' éc l aircie de qua t re parcel l es du dispositif a été faite aux dépens 
de tous l es arbres appartenant aux espèces secondaires de p l us de 50 cm de 
d i amètre présents  sur l es parcel l es. 
Ce qui a représenté  546 
(4 parce l l es de 9 ha chacune ) ,  
arb res dévital isés pour 
soit p l us de 1 5  tiges à 
36 hectares 
l ' hectare de 
70 centimètres de d i amètre moyen.4 
Pour l es trois parce l l es retenus pour l a  suite de 
d'arbres dévit a l isés atteint presque : 20 arbres/ha, 
surface terrière et 51 , 3  m3/ha en vol ume. 
l 'étude l e  nombre 
soit 5,5 m2/ha de 
En cumul ant l e  vol ume expl oité (50,3 m3/ha ) , l es dégâ t s  
deux ans (1 7,4 m3/ha ) e t  l e  vol ume d ' éc l aircie ( 5 1 ,3 m3/ha ) i l  
l a  disparition g l obal e  de potentie l  sur pied est de l ' ordre de 
et ceci, pour un potentiel  de 296 m3 au départ ( 1 984 ) soit 40 %. 
32 Evol uti_on des parcel l es traitées 




Compte tenu des variations annuel l es des paramètres dendrométriques 
des parcel l es témoin , i l  est nécessaire pour éval uer fia b l ement l ' effet des 
traitement s  de faire toujours référence à ces parcel l es témoin et de 
procéder aux pondérations qui s ' imposent. 
Les t rois t a b l eaux qui suivent résument l 'évo l ution dans l e  temps des 
différentes pa rcel l es en fonction du traitement subi : 
4 Voir document 
bib l iographie. 
TRAN- HOANG, VAL J ERGUE, C LAUDE de décembre 1 987 en 
' E f f ect i fs/ha 
Témoi n  
Exo l o i tat ion 
Exp l oi . + 
r Ec l a i rc i e  
: Recrutement 
Témoin  
Exol o i t a t ion 
Exp l oi . + 
Ec l a i r c i e  
'.Mor t a l i té 
'nàtu re-në 
- T�moiri° 
' Expl oi tat i on 
Exol o i . + 
Ec l a i rc i e  
; Morta l i t é  
' prov_oè�ée 
· Témoi n  
Exp l o i t a t i on 
Expl o i . + 
1 Ec l a i rc i e  
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TABLEAU D'EVO L UT I ON DE LA DENS I TE ( EF FECT I FS/HA) 
' 
' 1 9 8 2  1 9 8 3  1 9 8� 1 9 8 5  1 9 8 6  1 9 8 7 
. 5 9 4 ' ' 5 8 6 '  ; 5 9 2 ' ; 5 9 8 . '. 6 0 0 : : 5 0 2 ·  
5 7 4 ' '. 5 6 9
. : sw 1 4 9 9 ' ; 4 93 ' ' 4 9 9 · 
j 
6 0 2 ' : 5 9 7 ;  '. 6 0 0 ' : 5 5 2 ; : 5 5 7 • ' 54 4 ' 
: • 
; 1 3 4 ' 6 ,  6 '  ' i  3 ,  2 ' 9 ,  9 1 9 ,  5 f 1 9 , 2  ' 
7 , 2 ' '. 1 0 ,  8
1 • 1 1 ,  4 . : 1 4 ,ï î 1 5 3 ' . ' ; 2 5 , 6  
7 • 1 1 , i . ' 1 2  
! 1 3 . 7 '  
' 7 ,  1 '  6 '  g '  
'. 1 1 ,  5 '  
. 9 1 ' 6 ,  3 : ' -
: 1 0 ,  3 ' 8 ,  6 , 
. 4 ,  2 :  
i C . 0 ' . 0 
0 0 . ' 7 1 7 ' 
; t ' 
0 0 . ' 4  2 ,  6 '. 
. 
! 1 2 ,  7 : ' ' 
6 ,  7 ! 
5 , 7 '. 
5 , 7 ' 
0 
; 1 4 y  
; 




'. 1 2 ,  7 :  
6 , 9 '  
8 ,  3 '  
5 ,  2 '  
0 . 0 ' 3 1 ' 
0 ,  2 '  
1 
: 1 5 ,  7 
1 
1 6 1 
1 6 ,  5 '. 
4 ,  5 � 
0 . 
D Y 
1 ,  9 ' 
1 
1 9 8 8  1 9 8 9 : 
1 
( 5 9 9  6 0 4 ' 
5 1 7 ; ; 5 1 6  
1 1 
5 5 2 1 '. 5 5 8  
3 9 '  ' ' 
8 ,  8 ; 
' 1 3  7 : � , i 
7 , 4 l 
6 ,  7 '. 
4 , 5 : 
0 
2 ,  8 :  
2 ,  6 :  
; 
N.B. La morta l ité provoquée ne concerne que les dêg5t s  induits  au 
peuplement par l 'exploitation et ne sont donc pas pris en compte les ar bres 
prélevés et dév i tal isés ou les dispari tion s  mal identifiées ( oub l is ,  act i on 
des villageois, ... ). 
' Surface 
terr i ère 
Témo i n  
i 
Exp 1 o i t a t  i on 
Exp l oi. + 
Ec l a i rc i e  
! Recrutement 
l Témoi n 
1 Expl o i t a t i on 
. Expl o i . + 
! Ec l a i rc i e  
1 
r 
' Morta  1 i t é  
; na turel l e  
1 Témo in  
' Expl o i t a t i on 
, Exp l oi .  + 
i Ec l a i rc i e  
: Mor t�Ji .té 
' proyqqute 
Témoi n  
Exol o i t a t i on 
' Exp l o i . + 
Ec l a i rc i e  
: Accro i ssement 
1 femoi n - - -
·
·-
Exp l o i t a t i on 
Exp l o i . + 
Ec l a i rc i e  
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TABLEAU D ' EVOLUTION DE LA SURFACE TERR IERE 
' 
� 1 9 8 2  1 9 8 3  1 9 84 
3 1 , 6 '. 
3 2, 6 ;  
' 3 1  3 ;  . ' 
' 3 2, 3 !  
i 
; 
' ! ' 
3 0, 5 i t 3 0 ,  4 1  i 3 0 , 4  
! ' 
: o  0 6 1 
t O, 0 6 :  . 
i 
: 0, 0 6  '. 
' ' 
! 0, 7 1  
i O ,  1 3  
'. 0 ,  4 7 
! 0 , 3 6 
' 0 , 3 3 
0, 3 3  
, o, 1 1 :  
; 0, 0 9 :  ' 
: o ,  0 9 :  ' ' 
. 
! 0 ,  3 5 '  
; 0 ,  9 0 : 
! • 
' 0 ,  4 4 � 
! 
1 
! 0 , 3 9 
i o .  3 1  
: o, 3 ? 
1 9 8 5  1 9 8 6  1 9 8 7  
1 1 1 
; 3 1 ,  7 t 
! 25, 0 ! 
i 
: 3 1 ,  9 i 
1 2 4 Y 
1
3
2 . 2 '. 
. 2 4 , 9 '. . ' 
i 
1 2 0, 9 '  
' 1 1 2 6, 1 '.  ; 25, 9 1 
1 j 1 ' ' l 
! i 1 1 \ 
o .  1 2 i  1 0, 0 9 ;  
o ,  1 1 ;  ; o ,  1 3 ;  ' 
i 
0 ,  1 1  i 
t 
' 
0, 5 0 ·  
o, 5 5 '  
r 
0 ,  2 l i  ' 
' 
2 . s 2 :  
i 
1 ,  4 8 ;  
0 , 6 0 
0 , 5 4 
0 , 5 5 
1 0. 1 1  ! 
! 0, 2 3 : 
; 0 , 4 2 ' 
r 
'. 0, 34 ;  
'. 0 ,  8 1  '. 
1 0 ,  5 2  '. 
1 
1 ' 
' 0 ,  4 4 � 
0 , 5 3' 
0 ,  S 7 :  
. ' 
• • 1 
; 0, 08 !  1 0, 0 8 
! 0, 1 6 :  1 0. 2 9  
i O, 1 1 '  
j 1 
: 0, 3 S '  
' 0 ,  2 1 ' 
i O 24 ' 





1 . 0, 6 2 
· o .  1 1  
0, 6 7  
r 
; 0 ,  1 6  l 
: o , 3 4 
; 0 ,  2 1  . 




' 0, 03 ' 
! 0 . 0 9 
! 
/ 0 ,  5 2  ! 0, 6 5  
: 0 , 8 2 
1 9 8 8  
3 2 , 4  
2 5 , 6  
2 1, 6 
0 , 0 3 
0 , 0 9 
0 ,  1 4 '  
0 , 25 
0 , 2 3 
0 ,  1 2  
i o, 1 1  
'. 0, 0 9  
j 
1 
i 0 , 3 4  0, 6 6  
0, 8 6  
1 9 8 9  '. 
1 
3 2 ' 5 




Vol umes à l ' hectare  
en  m3 1 9 8 2  
! Pa rce l l es témo in  
! Es pèces catégor ie  A 
: Es pèces ca tégor i e  8 
! Es pèces seconda i res 
1 Toutes espèces 
:Morta l i t é  naturel l e  
i 
5 5 ,  1 
9 3 , 2  
1 6 6 ,  1 ! 
3 1 4 ,  4 1  
! Pa rcel l es exp l o i t ées 
: Es pèces catégor ie  A 
; Espèces catégor ie  B 
: Es pèces seconda i res 
' Toutes espèces 
'. Morta l i t é  naturel l e  
(Vol ume exp l o i t é  
' Vo l ume des dégâ t s  
5 2 ,  8 ;  
9 6  4 ! 
1 1 7 1 : 2 .  
i 3 2 0 , 4 '  
' Parcel l es __ exp] oi tées '. 
: et éc l a i rc i es ' 
; Esoèces catégor ie  A ' 5 1 , 3 '  
! Es pèces catégor i e  B · 7 5 , 6 '  
i Esoèces seconda i res : 1 6 9 , 9 '  
: routes espèces '. 2 9 6 , 8 1 
: Mor t a l i t é  nature l l e  ' 
'. Vol ume exp l o i t é  
1 9 8 3  
Î 5 5 ,  0 
! 9 2 , 9  
'. 1 6 3 , 8 
! 3 1 1 ,  7 
1 9 8 4  
. 
i 5 5 ,  5 
; 9 2 , 9  
Î 1 64 ,  3 
! 3 1 2 ,  7 
4 7  
1 9 8 5  
5 6 ,  1 
9 3 , 2  
1 6 5 ,  3 
3 1 4 , 6  
6 ,  5 i 3 ,  4 4 ,  4 r 
5 1 ,  5 
9 6 , 6  
1 1 6 9 ,  5 1 
' 3 1 7 ,6'. 
6 ,  5 ; 
5 1 , 4 ' 
• 7 5 ,  7 '. 
' 1 6 8 8 1 
' 2 9 5
, 
9 ' ' . 
4 .  1 ;  ' 
l 4 8 , 2 .  1 6 , 5 ,  
9 5 , 9 1  5 5 , 0 '.  
\ 1 6 8 , 2 1 1 1 5 4 , 5 '. 
! 3 1 2 , 3 1  · 2 2 6 , 0 :  
8 ,  6 :  ! 4 ,  7 '  : 
' 6 5  6 '  
r 2 1 :  6 \ ' ' 
5 1 ,  5 '  1 7 ,  3 '. 
' 7 5 , 8 :  1 5 7 , 9 1 
'. 1 6 8 , 7 '.  ! 1 6 2 , 1 :  
' 2 9 6 , 0 : ' 2 3 7 , 3 '. 
3 ,  7 1  '. 1 ,  4 '. f 
1 9 8 6  
i 5 6 ,  5 
9 4 , 6  
l 1 6 5 , 6  
. 3 1 6 ,  7 
1 ,  9 '  
1 6 , C  
5 3 ,  8 ;  
l 1 5 0 '  6 :  
i 2 2 0 , 8 :  
3 ,  5 ; 
- [ . l 
3 ,  6 
4 ,  1 
1 9 8 7  
5 6 , 8  
9 5 , 9  
1 6 6 , 5  
3 1 9 ,  2 
1 6 ,  8 
5 4 , 2  
1 5 3 , 4  
2 2 4 , 4 .  
2 , 4  
' 1 ,  5 
7 ,  5 :  ! 0 0 , 3 
1 1 
1 1 y  
, 5 8 ,  6 1  
: 1 5 9 ,  7 ;  
; 2 3 s , 8 ; 
2 ,  7 , , 
- t 
' 
1 7 ,  9 :  
, 5 9  , 4 '  
1 1 1 1 ,  8 ! 
• 1 8 9 ,  1 ;  
2 ,  1 ) [ 0 ,  9 
- C • -
; Vo l ume dévi t a l i sé 
; vol ume des dégâ t s  ' -' 
- 1 
( 5 0 , 3 : 
f - • ' . 
: 1 2 '  9 1 
! 5 1 ,  3 '. 
4 ,  5 r 
• ! 
! -0 0 , 8  
1 9 8 8  
5 7 , 3  
9 7 , 2  
1 6  7 ,  3 
3 2 1 ,  8 
1 9 8 9  
: 5 7 '  5 1 
' 9 7 ,  9 '. 
: 1 6 7 ' 0 1 
: 3 2 2 , 4 .  
1 ,  7 1 
. 
1 7 ,  1 1 7 ,  5 i 
5 5 , 5  5 6 , 5 '.  
1 5 6 , 4  : , s s . o :  
2 29 , 0 .  · 2 3 2 , 0 : 
i 1 , 7 : 
- ! 
1 o .  9 
! 
; 
1 8 ,  6 1 
; 6 1 , 2 :  
; 1 1 6 ,  2 '  
! 1 9 6 , 0 ! 
1 9 ,  C ! 
63 ' 2 1 
; 1 2 0 ,  9 :  
! 2 0 3 ,  1 '. 
! ! 1 ,  0 . 
' - i 
( 0 , 7 
Au niveau de la structure des peuplements, il est possible de 
constater que pour le "t raitement explo i tation" la densité diminue de 1 2  % 
soit 71 tiges/ha pendant l 'année d ' intervention et de 6 tiges/ha 
complémentaires pendant l ' année suivante. Cette densité ne commence â ) 
augmenter qu'â partir de la t roisi&rnc année après traitement. 
Pour le traitement combinant l'exploitation (1 984/1 985) et 
l'éclaircie ( 1 986 ) la densité diminue de 37 t i ges/ha lors de 
l'exploitation (soit 6 % du total) , puis de 1 3  tiges/ha par éclaircie , 
l'augmentation de la densité est constatée un an après cet te écl aircie. 
Par ailleurs, le recru tement bénéficie très net tement de l'ouverture 
du couvert puisqu'il devient supérieur â celui des parcelles témoin dès la 
quatrième campagne de 1 985. Le gain en tiges recrutées se manifeste de la 
façon suivante au cours des trois années après traitement : 
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Gains de recrutement en pourcentage d'effectifs par rapport aux 
peuplements témoin : 
Période Exploitation/témoin Exp. + éclaircie/témoin 
82 - 83 + 9 % + 6 % 
83 - 84 - 1 8  % - 1 6  % 
(exploitation ) 84 - 85 - 1 5  % 1 1  % 
85 86 + 48 % + 28 % 
(éclaircie ) 86 - 87 + 61 % + 34 % 
87 - 88 + 1 78 % ... 70 % 
88 - 89 + 1 25 % + 251 % 
Les variations observées pour .li!__ _!!!_ortalité naturelle sont masquées 
par les fluctuations annuelles au sein d ' un même traitement. Il est três 
diffi cile de conclure même s ' il semble appara î tre une tendance à la 
diminution de cette mortalité en ce qui concerne les parcelles traitées. 
Cette d iminuti on peut se just i f i er tout simplement par une moindre densité 
d ' arbres dans les parcelles ayant subi les interventions. 
1.?_ c ro i s sance : le gain de cro i ssance induit par l ' ouvertu re  du 
couvert par exploitati on est três net comme le visualise le schéma de la 
page suivante oQ appara î t  en outre l ' influence três favorable de 
l ' éclaircie. 
Par ailleurs , 1 ' inversion des fréquences d ' a rbres à três fa i ble (0 % )  




Avant exploitat i on 
(1 982 à 1984 ) 
Pourcentage d ' arbres 
à croissance 
nulle forte 
44  % 
4 4  % 
28 % 
26 % 
Aprês explo i ta tion 
( 1 987 à 1 989 ) 







. .. . .. . .. . .... ... . . -.. , . .. .. .  ,,_;
1, .... . . ..... . .. . .. .  
Enfin, la croissance en diamètre par g roupes d ' espêccs est elle aussi 
três significative : 
Croi ssance i n d i vidue l l e  annue l l e  en d i amèt re (cm/an ) 
ESSENCES : Parcel l es témoin 'Pa rce l l es expl o i t ées 
1 1 9 8 2- 1 9 8 4  1 9 8 7 - 1 9 8 9 ; 1 9 8 2 - 1 984 1 9 8 7 - 1 9 8 9  
�-----
: catégor i e  A 
' Catéaor i e  B i 
j Seconda i res O ;  ' ' 
0 , 2 4 0 , 2 3 0 , 1 7  0 , 2 8 
0 ,  1 6  0 ,  1 8  0 ,  î 3  0 , 2 5  
0 , 1 2 0 , 1 4  0 , 1 1  0 , 2 1 
' P. exp l o i t ées et éc l a i rc i es 
1 98 2 - 1 984  1 9 8 7 - 1 9 8 9  
0 ,  1 8  0 , 4 4 
0 ,  1 4  0 , 4 5  
0 ,  1 2  0 , 3 3 
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E CART RELATIF D 'AC CROISSEMENT EN SURFACE 
TERRIERE PAR RAPP ORT AU TEMOIN 
GAIN 
EN S .T. (%) 
+- 1  40  
+- 1  2 0  
+ 1 0 0 
+ 8 0  
+ 6 0 
+ 40 
+ 2 0  
- 2 0  
. . . I 
. · ,. - - =-- :-:  
- - - -.- - - - -












_ _  . .  / / BASE 1 00% 1------+-----1----+---'---"--+-----4---1------+---
. · / , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . / 
-- -- / 
-- -
...... - - -
8 2/83 83/8 4 8 4/8 5 8 5/8 6 8 6/87 8 7  /8 8 8 8/8 9 
TEMO I N  
EXPLO ITAT ION 
EXPLO ITATI ON  + ECLAIRC I E 
TEM O IN  
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33 Bil a n comparatif des peuplements  en fonction des interventions 
�l v i coles 
L ' ef fet des traitements est globalement résumé da ns le tableau c i ­
dessous qui compare les paramètres moyens  des a nnées 1 982 à 1 984 et 1987 à 
1 989 soit avant et a près app l ication des traitements 
, : Paramètres 
: Densité à l ' ha ..... : 
= surface terrière 
m2 /ha ....... . . 
Vo l ume m3 /ha ..... . 
· Recrutement 
' effectif s/ha  
Mortalité nature l l e  
t ef fectif s /ha . . .... ' 
! Accrois sement en 
su r·face terr i ère 
m2 /ha ....... . .... · 
Parcel l es 
témoin 
( sans  tra itement) : 
590 
31 , 4  
31 3 
10 





6 . 5  
6, 5 
0, 4 3  
.. ... ... .. ...... ....... . .  . ................................... ······································· 
Parcelles Parce l les 
exploitées Exp. + écl ai rc -i es 
ava nt après avant ap r·ès 
571 5 1 1  599 55 1 
32, 2 25 . 5  30, 4 21,6 
317 228  296 1 96 
9 1 7  9 14, 5 
1 0  7 9 4 . 5  
0, 32 0,35 
............................. ................ 1 ,  .••• 
D ' après les chi f fres ( notamment sou l i gnés) de ce tableau, i l  est 
poss i b l e  de concl ure à un ef fet i mport ant  s 11r la dynam ique des peu p l ements 
induit par l es intervent i ons syl v i coles. Le second traitement ( explo i tation 
+ écla i rcie) semble particu l ièrement bien chois i : il permet d ' ouvr i r  
homogènement l e  peu p l ement ( par rapport à la seu l e  exploitati on) sans  
causer trop de dégâts grâce à u ne exp l oitation relat i vement peu intense et 
surtout i l  dynamise très fortement la croi ssance de l'ensemble des arbres , 
auss i b i en les espèces de val eur que l es secondaires ( voir ci- après) . 
L e  bilan de production et de gains en vol ume à l'hectare est p résen té 
dans les trois tab l eaux qu i suivent et qui, comme le précédent, ét abl it u ne 
comparaison entre les années 1982 à 1 984 ( avant tra i tement) et 1 987 à 1989 
( après tra i tement) et ceci, par catégories d ' espèces en valeur absolue 
( m3 /ha/an) el en va l eur re l ative ( % )  par ra pport au potenti el sur p i ed : 
PRODUCTI ON ANNUE L LE A L ' HECTARE --·-------
PARCEL LES TEMOIN 
1 982 à 1 984 1 987 à 1 989 
Espèces de va l eur 
A + 0,2 m3 + 0, 4 % + 0 , 35 m3 + 0 , 6  % 
B - 0, 1 5  - 0 , 2 % + 1 ,  0 + 1 ,  0 
Espèces secondaires - 0, 9 - 0, 5 % + 0,25 + 0 , 2  
Toutes espèces - 0, 85 - 0, 3 % + 1 ,  6 + 0 , 5  
5 1  
Entre 1 982 et 1 984 la production était presque nul le pour l es espèces 
de valeur ( A + B } , par contre entre 1 987 et 1 989 l e  bilan est positif : la 
production passe de 1 , 35 m3 /ha/an pour l ' ensemble des espèces commerci ales 
pour un potentiel sur pied de 1 53 m3 à l ' hectare ce qui fournit un 
accroissement relatif de 0 , 9  %. 
PARCE L LES EXPL OlTE ES 
1 982 à 1 984 1 987 à 1 989 
Avant exploitation · Après exploitation 
-··-············ .... --···-·····-"·"-······-····--·-············-····· .......... -,.--.. ····-·· ........................................ ............................................ . 
Espèces de valeur 
A 2 , 3 m3 4 , 4  % + 0 , 35 m3 + 2 ,  1 % 
B - 0,25 - 0 , 3  % + 1 , 1 5  + 2 ,  1 
Espèces seconda i res 1 ,  5 0 , 9  % + 2 , 30 + 1 ,  5 
Toutes espèces 4 , 05 1 ,  3 % + 3 , 80 + 1 ,  7 
Bilan net tement néga tif avant exploitation , il devient positif pour 
les espèces de val eur : 1 , 5 m3 /ha /an pour un potentiel sur pied de 71 m3 /ha 
deux fois moins i mpo r tant que dans les pa rcelles intouchées ; ce qui se 
t r�dui t pa r un accroissement relatif : 2 , 1 % deux fois plus fort que 
précédemment .  
Malgré l e  prélèvement impor tant pour le bois d ' oeuvre la productivité 
en volume d ' avenir est donc maintenue gr§ce à une dynamique plus vigoureuse 
de la pa r t  du pPuplement rémanent. 
( A  remarquer que les espèces secondaires sont elles aussi dynamisées 







PARCE L LES EXPLO I T E E S  PUIS ECLAI RC I ES 
1 982 à 1 984 1 987 à 1 989 
Avant intervention Après intervention 
···-·· .. ·····-.. ··-.. ·-·-·· .. -············-··-· ................................................ ................................................ ........................................ . 
+ 0 ,  1 m3 + 0,2 % + 0 , 55 m3 + 3, 1 % 
+ 0 ,  1 + 0 ,  1 % + 1 ,  90 + 3 , 2  
secondaires - 0 , 6  - 0, 4 % + 4, 55 + 4 ,  1 
espèces - 0 , 4  - 0 ,  1 % + 7 , 00 + 3, 7 
Ici , le bilan lui aussi négatif au départ, est devenu largement 
positif pour toutes les catégories d ' espèces et plus particulièrement pour 
les essences commerciales : 2 , 45 m3 /ha/an pour un potentiel sur pied de 
77  m3 /ha soit un accroissement absolu qui a presque doublé et un 
accroissement relatif t riplé ( 3,2 %) par r apport au témoin. 
Ces valeurs de production des espèces de valeur après interventions 
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1 , 35 m3/ha/an, soit 0 , 9  % pour les peuplement s  i ntouchés , 
1 , 50 m3 /ha/an , soit 2 , 1  % pour les peuplement s  exploités, 
2,45 m3 /ha/an , soit 3 , 2  % pour l es peupl ement s  exploités pui s  éclaircis , 
sont à met tre en para l l èle avec les premiers résul tats de Côte d' I voire 5 
même si les conditions de traitement ,  l e  potentiel sur pied et l es espèces 
commercialisables ne sont pas i dent iques 
"Poult 2eô eôpèceô plt-i.nci.pateô e.e taux de p!toduct-i.u-i.té annuee.e.e eôt compltiô 
entlte O ,  5 et 2 % du uoP.ume ô ult p-i.ed pou/t 2e-ô pa/tcee.teô intouchée-ô , atteint 
1 , 5  % poult te-ô pa/tcee.teô exptoitée-ô et ualtie entlte 2 et 3 , 5  % poult teô 
paltcee.e.e-ô éctai1tc{ e-ô . Ceci <l e  t1tadui.t pait t e-ô acc1toi-ôô ement<l en uotume 
annuet-ô -ôu-<..uant-ô 
- 0 ,  7 à 1 , l5  m3(ha(an poult te-ô peupP.ement-ô in.touché-ô , 
- enuilton 2 , 5  m3(ha(an poult teô peuptement-ô exptoitéô , 
- et 2 , 2 à 3 , 6 m3(ha(an poult te-ô p eupE.ement<l écE.ai/tci-ô . 
Ce-ô uae.eu/t-ô , mettant en évidence un doubtement de e.a p/toduction , 
co/t/te-ôpondent app!Loximatiuemen.t à e.a p/toduc.tion d ' un peuptement d ' enu-i.Jton 
2 70 m3 -ô U-'I p-i.ed à e. ' h ecta/te dont e.a pa/t  du uoe.ume en e-ôp èce-ô pltincipaE.e-ô 
de uae.eult <l e/tait de e. ' o/td/te de 1 00 à 1 50 m3(ha . " 
Les concl usions sont effectivement simil aires pour le dispositif de 
M ' Baïki. 
5 Cf. page 74 du document 
b i bliographi e. 
MA I TRE et HERMEL I NE de 1 985  en 
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V ETUDE ��R =S�� C[ Ou PAR GROUPE D ' ESPE CES D E  L A  REACT I ON DES ARBRES AUX 
TRA I TEMENTS 
Le tableau de la page suivante présente les effectifs par espèces 
l eur structure diamétr i que a perm i s  
groupes d'espèces bien représentées 
comportement part i cul i ères. 
de sélectionner certaines espèces ou 
qui montrent des caractéristiques de 
1 /  Les essences d��catégo 1· -i e A 
Pour ce groupe d ' essences de grande valeur commerci ale, l'effect i f  
moyen est de 30 arbres/ha , le recrutement est de l'ordre de 0 , 5  tiges/ha/an 
et la mortalité naturelle avo i sine 0, 1 5  t i ges/ha/an (en forêt intouchée ) .  
Il s'avère qu'en parcelle témoin les individus de faible tai lle ont 
une v i gueur de croi ssance supérieure à celle des arbres de plus de 60 cm de 
diamètre. 
L'exploitat i on enlève environ 2 t iges/ha et provoque la destruction 
de 2 autres tiges au se i n  de la catégorie . 
La structure avant et après tra itement (schéma 
caractérisée par la d i spar i t i on des grosses tiges et par le 
potentiel d'arbres d'aven i r  important. 
La croi ssance ind i v i duelle 
l'ouverture du couvert comme le 







ci -après ) est 
maintien d ' un 
favorisée par 
d'accroissement 
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E F F ECT I F S  PAR ESPECE  
* Es pèces exp l o i tées en 1 984 
; ----------------r------ --------�---------
1 ESPECE 
1 CATEGORI E  A 
! �n tandrop ;: m?"1a C"J l in.3.ric:.<."'1 
1 E'n tcndroph1•cgm::: '-'ti le 
'::n tc -:.dr:;pi:ra;rr;a candc l Ze -:  
1 Er.tar. 3.r::;pl:rc.r,a angc lcns.: 
i A f'z e l ia a f"rica"la 
J }'.l,.�!:J O"ï t�IJf. f7€ �·'7 
�ov0a trichi lioides 
Cli 7 ..:- rc; ;;ora exce Z s::z 
?!.i. Y'OC'.:1Y?ùS s:--.:a ,,.=i i 
�ai.c lea dié€rri c�ii  
1 • 
1 A�tr�n€ : la con2c : e� s is 
1 Mcrus rr.esozJgi� 
1 Lo; J::ru a la :a 
! Erut '/-:y,cpheu'T: :1 :� i neo,se 
! G'iA�reQ cedr::: t; 
1 CATEGORI E  B 
' 
l ':'rir foc};i ton  s c ? erc.:r!, Zon 
. T�1 ... ,ina l ia s;,;p61·ba 
' Fip taè.;. n ia s tri..-.r: a.-rr:canur-. 
P-:cna n t h�s angolensis 
Ceiba pe n tandr:i 
Pic:inode r..dron heude lotii 
Staudtia s t ipi ta ta 
Car,,ariÎ,(n scln.Jei nf-...œthii 
A ls tonia congensis 
Stercz.c Z ia ob longe 
Diospyros crcss iflo'l'Q 
O:cys t igma oryp'hy Z Zwri 
!,·er;.::,gcrdor.ia p.:r;,.rJer:.}'era 
Fa2ara sp. 
An ingueria sp . 
,�:ai17'1ea cfricana 
Ong::i 'kea gore 
Petersia r. t l-:us rriacrocarrpus 
An t iar>is afrvZcana 
Fu n tu:nia e Zastica 
Co la ba 7-ai i 
NOM COM.�ERCIAL CODE EFF ECTI F/HA 
Sape l l i  
Sipo 
J<os i po 
Ti ama 
Dou ssié  




B i l i n g a  
Mu k u l ungu 
Di fou 
Azobe 
Ta l i  




i I l ornba 
1 Froma ger 
1 Es s esang 











Es s i a  
Ako 
PRI 
Col at i er 
* 0 1  








* 1 0  
* 1 1  
* 1 2  
* 1 3  
* 1 4  
1 5  
* 1 6  
* 1 7  
1 8  
* 1 9  
20 
2 1  
2 2  
2 3  
2 4  












6 , 0 
0 ,  1 
1 , 5  
3 , 5  
'ü , 5 
2 , 3  
0 , 6  
1 , 1  
2 , 5  
0 , 3  
1 , 0 
1 , 6 
0 , 2  
1 , 4 
0 , 3 
Tot a l  A 
3 , 7 
2 , 3 
0 , 5  
9 , 3 
0 , 5 
2 , 2  
26 , 1  
0 , 3 
0 , 6  
8 , 5  
4 , 2  
0 , 1  
2 , 0  
0 , 8 
7 , 8  
0 , 1  
0 , 5  
8 , 3  
2 , 8  
3 , 1  
5 , 6  
Tot a l  B 
23/ h a  
I 
89 /ha  
--------------- -- --------- _ _ _  J.--__ ..__ ________ � 
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STRUCTURE DIAMETRIQUE 
AVANT/APRES EXPLOITATION 
ESSENCES CATEGORIE A 
EFFECTIFS/HA 
1 5  
1 4 
1 3  
1 2  
1 1  








2 CLASSE DE 
1 DIAMETRE (cm) 
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1 988  
APRES 
EXPLOITATION 
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AC CROISSEMENT INDIVIDUEL SUR LE DIAMETRE 
E S SENCES DE CATE GORIE A 
ACCROISSEMENT 
(c m/a n)  
1 , 2  
1 , 1 
1 
0 , 9  
0 , 8  
0 , 7  
0 , 6  
0 5 . . · ' . 
0 , 4 
0 , 3  
0 , 2  
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DIAMETRE ( cm)  
0 -+----,---.----.----,----,----.---==-
1 5  25  35 45 55  65 75  
TEM O I N  
EX PLO ITATI ON  
EXPLO ITATI O N  + ECLAI R C I E  
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2/  Autres essences étudiées 
Ont été retenues 
- les espèces appartenant au genre Entandrophragma ( réuni es en un seul 
groupe ) ; 
- l'Ayous , TkipEocfuton -0Eekoxyfon ; 
- le N i ové , Staudtia -0tipitata ; 
- et l ' Ebène , Dio-0py11 0-0 ckM-0ifE011.a ; 
- et le Parasol i er ( Mu-0anga ceckopio-ide-0 ) 
qui ont des structures d i amét r i ques et des comportements b ien diférenc i és 
( vo i r  schémas pages 57 et 58 ) .  
2 1  Groupe Entandropbragma (S ipo ,  Sa�elli,  Kos i po et Ti ama) 
Essences de bo i s  rouge de grand i ntérêt commercial, elles présentent 
une struct u re caractéri sée par 1 ' abondance relat i ve des t iges de gros 
di amètres et de pet i ts d i amètres (régénérat i on abondante en sous-bo i s ) .  Ce 
sont des essences à comportement écolog i que m i xte : régénérati on et 
cro issance à 1 'ombre dans le jeune âge pu i s  à la lumière jusqu'à atteindre 
l'étage des dom i nants. 
Elles sont, en parcelle témo i n, au nombre de 1 3  par hectare qui 
représentent un volume de 34 m3 env iron. L ' exploi tat i on enlève 1 ,5 t i ge par 
hectare soit près de 25  m3 et les dégâts n'ont touché que 0, 5 t i ges de ce 
groupe (1 m3/ha ) .  Le peuplement sur p i ed après explo i tat i on n'est plus que 
de 9 t i ges pour seulement 7 m3/ha. La croi ssance moyenne est de 0,1 5 cm/an 
sur le d i amèt re avant exploitat i on. Après explo i tat i on elle passe à 0 , 22 cm 
et à 0 , 4  cm/an après écla irc i e. 
22 -�ous 
Il présente en moyenne 4 t i ges/ha avec une structure en "plateau". 
C'est une essence de lum i è re qu i atte i nt des gros d i amèt res, mais qui ne se 
regenere pas à l'ombre. Sa cro i ssance est forte ( 0, 3  cm sur le di amètre 
avant exploitation ) et bénéf i c i e  beaucoup de l ' ouverture du couvert 
( 0, 57 cm/an après explo i tation et 0 , 65 cm/an après éclai rc i e ) .  
2 3  Le Ni ové 
Essence t rès abondante dans cette forêt ( 26 t i ges/ha ) , ell e  présente 
une structure avec beaucoup de pet i tes t i ges (22 /ha ) pu i s  une décro i ssance 
forte et aucune t i ge au-delà de 70 cm de di amètre. C'est plutôt une essence 
d'ombre , présentant un fort taux de mortal ité. 
Sa cro i ssance est très fai ble en parcelle non traitée ( 0, 06 cm/an sur 
le di amèt re ) ma i s  bénéf i c i e  également de l ' ouverture ( 0, 1 3  à 0 , 28 cm/an ) .  
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24 L ' ébène 
On dénombre environ 4, 5 tiges/ha avec une structure à décroissance 
régulière. C'est une espèce constitutive de l 'étage forestier in férieur et 
moyen. 
Son bois est dur avec une croissance lente { 0, 09 cm/an) relativement 
stimulée par l ' exp l oitation (0, 12 cm/an) et l'éclaircie (0, 22 c m/an) . 
25 Le Parasolier 
I l  est peu abondant en forêt naturelle (4 tiges/ha) et ne dépasse pas 
80 cm de diamètre. Sa croissance moyenne est d'env i ron 0 , 1 4cm/an sur le 
diamètre avec un accroissement relatif très fort pour les petites tiges 
(1 4 %/an ! )  . 
L ' ouverture du couvert provoque un doublement de l'ef fectif 
comptabilisé ( i l passe de 3, 9 à 6, 2 tiges/ha) et multiplie par 4 la 
croissance (e l le passe de 0, 1 40 cm/an à 0, 527 cm/an) . Toutefois cette 
espèce est progressivement dominée et disparait assez rapidement même si 
quel ques tiges survivent. 
26 Croissance individuelle absol ue en diamètre (cm/an) 
1 98 2/ 1 984 1 9 8 7/ 1 9 8 9  
ESSENCES 
Témoin ' Exo l o i ta t i on · Exp l o i t a t i on Témoi n  ' Expl o i t a t i on '. Expl o i ta t i on 1 
+ éc l a i rc i e  : +  éc l a i rc i e  
: Entandrophragma 0 1 2 1  i 
. 0 1 1 4  2 0 1 1 8 1  0 1 1 9 2 0 , 2 2 2  0 , 4 0 9  
: Ayous 0, 2 5 4  0 , 2 9 2  0 1 3 0 1  0 , 2 3 4  0 , 5 7 5  0, 6 5 1  
. N i ové 0, 0 4 7  0 , 0 5 4  0, 0 6 4  0, 0 6 4  0 1 1 2 8  0, 2 8 6  
1
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STRUCTURE D IAMETRIQUE 
CLASSE DE 
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A/ Documents élaborés dans le cadre de l a  présente étude en Centrafrtque 
( ordre chonol ogique ) 
MAI T RE H. F. Mars 1 981.  Propositions pour l ' étude des principal es essences 
de valeur en forêt dense centrafricaine. 
SCHM I T T  L. Jui l l et 1 982. 
1 ' évol ution de la forêt 
d '  i nten,ent -i on. 
Mise en p l ace d'un dispositif d ' étude de 
dense centrafricaine suivant différents types 
De CHAl E LPE RRON G. et COMMERCON R. Novembre 1 986. M -i se en exploitation du 
dispositif de reche1·che en forêt naturel le dans l es forêts de BOUKOKO et la 
L O L E  en République Centrafricaine. 
TRAN-HOANG A . ,  VAL I ERGUE L. et CLAUDE S .  Décembre 1 987. Résultat des 
techniques de dév i tal isation d'arbres au sein du dispositif de recherche en 
forêt nature lle ( BOUKOKO et La LOLE ) .  
BERTAULT  J. G. Octobre 1 988. Rapport de mission en Républ ique 
Centrafricaine. 
T RAN- HOA_NG A. , JUNG-MUL LER B. et CLAUDE S. Janvier 1 989. Etude de la 
régénération au sein du dispositif de recherche en forêt nature l le (BOUKOKO 
et La LOL  E) . 
OBSTANC I AS J. Octobre 1 989. Etude de l a  régénération au sein 
de recherche en forêt naturel l e ( BOUKOKO et La LOLE ) .  Rapport 
du dispositif 
n ° 2. 
B/ Doçuments ayant trait aux expérimentations similaires à cell es de 
Centrafri�. 
BERTAUL T J. G. Décembre 1 986. Etude de 
sur la régénération naturel l e  au 
d ' aménagement en forêt dense humi de 
Nancy I .  
l ' effet des interventions syl vicol es 
sein d ' un périmêtre expérimental 
de Côte d ' I voire. Thêse Un i versité de 
CO I C  A. Décembre 1 990. Etude des peuplements naturels en forêt dense humide 
amazonienne. Comportement des peupl ements arborés aprês exploitation 
forestiêre au sein du dispositif de recherche de l a  Z F 2 à Manaus. 
DUFOULON G., RIV I ERE L.  Mars 1 990. Amél ioration des peupl ements naturels 
d ' Okoumé, Aucoumea k.e.aineana, au Gabon. 
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MAITRE H.F., HERME LINE M. Avril 1 985. Dispositifs d ' étude d e  l'évolution de 
la forêt dense ivoirienne suivant différentes modalités d ' intervention 
sylvicole. Résultats après quatre années d'expérimentation. 
MENGIN - LECREULX P. Févrie r  1 990. Simulation de la croissance d'un 
peuplement de forêt dense : le cas de la forêt de Yapo (Côte d'Ivoire) . 
SCHMIT T  L. Décembre 1989. Etude des peuplements naturels en forêt dense 
guyanaise. Mise en applicati on des traitements sylvicoles sur le dispos ·i t if  
de  Paracou. 
SCHMIT T L. Juillet 1 990. Etude des peuplenients naturels eo forêt dense 
guyanai se. P résentation des premie rs résultats obtenus deux années après 
l'application des t raitements sylvicoles. 
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CONCL US I ON 
Le dispositif de M'BA I K I  pour l ' étude de la dynamique d ' évolution de 
l a  forêt semi-décidue centrafricaine après exploitation a mont ré ici tout 
son intérêt . 
Le gain de c ro i ssance obse rvé sur l e  peup l ement sur pied ap rès 
exploitat ion (et éclaircie ) est net. Les dégâts l iés à l ' exploitation ont 
été quantifiés et l ' effet sur l a  régénération estimé. 
De nombreuses in formations complémentaires sont encore à récolter et 
à anal yser. Citons p a r  exemple , l a  pédol ogie, l a  topog raphie , la 
connaissance botaniqiie complète , l a  concurrence aér·ienne entre arb res 
voisins , le comportement par espèces. Ces observations fe ront 1 ' objet d ' un 
p rog ramme complémentaire de mesure en vue de valoriser au mieux le 
dispositif. 
I l  est nécessaire de rester prudent. Un plan d ' aménagement à grande 
échelle d ' un massif forestier doit s ' appuyer sur des résultats de recherche 
sur une p l us l ongue période (l'idéal étant au moins l a  du rée d ' une 
rotation ) .  Il s ' avè re donc indispensable de poursuivre les observations sur 
au moi ns 1 0  à 15 ans. 
Toutefois un essai d'applicat ion  d ' un aménagement sylvicole à échelle 
d ' un massif do i t  êt re tenté dès à p résent car il pe rmettra it en particulier 
d ' estimer les coGts d'aménagement par rapport au gain de c roissance en 
termes économiques. 
